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La huitième édition du Festival, consacrée au thème de La ville, débutera le 1 juin 2005

PHotoEspaña 2005 présente la vie dans les villes du XXIe siècle 

PHE05 accueillera 52 expositions présentant les œuvres de plus de 100 photographes et artistes visuels de 20 pays. Citons parmi les personnalités phares de cette édition, Bernd et Hilla Becher, William Klein, Stan Douglas et Stephen Shore. 

PHotoEspaña exposera les nouveaux projets de Martín Parr, Bertien Van Manen, Miguel Trillo et Juan Ugalde, expressément réalisés pour le Festival. 

Campus PHE organisera à Aranjuez des ateliers où participeront, entre autres, René Burri, Alberto García-Alix, Donna Ferrato et Massimo Vitali. Pour sa part, Oliviero Toscani assurera un cours magistral.

Encuentros PHE (Rencontres PHE) abordera le thème du Festival par le biais de débats où seront invités des architectes et des urbanistes.

Pour la première fois, PHotoEspaña élargira son champ d’action hors de Madrid. La ville de Tolède accueillera deux expositions de la section officielle.

L’IVAM (Institut d’art moderne de Valence) et l’Institut Cervantès participeront également au Festival.

 La huitième édition du Festival Internacional de Fotografía y Artes Visuales PHotoEspaña 2005 débutera à Madrid le 1er juin. Les principaux musées, centres d’art, salles d’exposition et galeries de la capitale espagnole accueilleront plus de cinquante expositions. Ce sera l’occasion de découvrir les derniers projets d’artistes visuels renommés et l’œuvre de grands maîtres de la photographie internationale.

PHotoEspaña est le grand rendez-vous de la photographie en Espagne : le Festival, qui organisera des expositions, des activités de tout type, des rencontres professionnelles, le visionnage de portfolios, des projections nocturnes, des ateliers et des cours magistraux assurés par des photographes, transformera Madrid, pendant un mois et demi, en la capitale mondiale de la photographie.

Le thème de PHE05 est La ville. Les 26 expositions de la section officielle ont en commun le recours aux langages documentaires et la proximité de la démarche artistique et de l’expérience du citoyen lambda. La ville parle de l’expérience urbaine actuelle par le biais d’un voyage à l’intérieur de nos existences quotidiennes dans la ville unique. 

La ville est un parcours qui met à l’épreuve la capacité des arts visuels de façonner de la façon la plus riche et critique possible la complexité et la confusion inhérentes à la vie urbaine contemporaine. Il s’agit d’une démarche inséparable de l’actualité, qui décrit la ville mondiale dans laquelle nous vivons et qui provoque à la fois chez le spectateur différentes réflexions et interprétations sur l’avenir.

PHotoEspaña comptera cette année un plus grand nombre d’expositions créées spécifiquement pour le Festival. Ce sera l’occasion de découvrir les nouveaux projets de ounze auteurs, commandés par PHotoEspaña. 

Le Festival Off accueillera 21 galeries d’art et 5 salles d’expositions invitées.

UN FESTIVAL D’IMAGES REALISE A PARTIR D’EXPERIENCES PARTAGEES

La ville aborde le mode de vie dans les villes du XXIe siècle. Ce portrait collectif présente les changements subis par l’expérience urbaine, les relations changeantes entre le domaine public et privé, le centre et la périphérie, les modèles de politiques urbaines, les conséquences de la désindustrialisation sur le tissu urbain, les paysages sociaux, certains aspects de la vie domestique, etc.

Las expositions situés dans le Real Jardín Botánico, sponsorisées par le ministère de la Culture espagnol, synthétisent parfaitement le Festival. Stan Douglas présentera sa vision passionnée et monumentale des transformations subies par le modèle urbain par l’intermédiaire d’images de Detroit, ville décadente qui se considère la capitale industrielle du XXe siècle. Stephen Gill, présentera deux séries qui abordent des aspects symboliques de la vie quotidienne dans les rues. Lost (Perdus) montre des gens égarés qui demandent et reçoivent de l’aide. Invisible s’intéresse aux employés chargés du maintien des services publics, qui bien qu’ils soient présent partout semblent paradoxalement invisibles tant ils sont peu remarqués.

Le Círculo de Bellas Artes accueillera le projet Viaje alrededor de mi casa (Voyage autour de chez moi). Le voyage est omniprésent dans cette exposition, qui comprend des images de Tokyo, La Havane, Londres, Johannesburg et bien d’autres encore, où l’on voit la vie domestique, les formes de vie actuelles. Citons également l’importance de la voiture en tant qu’expression de l’intimité et de l’individualité (Martín Parr et Satoshi Minakawa), la vie ordinaire dans des bâtiments abandonnés par des habitants de classe moyenne et occupés par des immigrants issus de la pauvreté (Guy Tillim), le glamour et la clandestinité (Miguel Trillo), ou encore l’invasion urbaine de la nature (David Spero). Les relations entre le passé et l’avenir sont mises en lumière par l’œuvre de Bertien van Manen, un projet sur la mémoire réalisé aux quatre coins du continent au cours des trois dernières années. Enfin, la vidéo de Francesco Jodice et Karl Karman nous renseigne sur les surprenants niveaux d’incommunicabilité et d’isolement dus à la technologie dans la ville de Tokyo.

Le Centro Cultural de la Villa accueillera Calle Mayor. Fotografía urbana en América (Rue principale. Photographie urbaine en Amérique). Sponsorisée par la Fundación Santander Central Hispano, cette vaste exposition comprend des images de Walter Rosemblum, Stephen Shore et Bill Owens qui témoignent de la naissance, l’évolution et les transformations de la ville aux Etats-Unis au cours du XXe siècle, et prédisent le destin de la ville contemporaine. Walter Rosemblum montre la vie dans les rues de New York et s’intéresse tout particulièrement aux gens, à leur vie et leurs habitudes. Stephen Shore, quant à lui, recrée les paysages urbains et analyse les limites des banlieues. Contrairement à Rosemblum, Shore privilégie une image plus déshumanisée et réfléchit sur les changements urbains dus au développement industriel dans les années soixante-dix. Pour sa part, Bill Owens témoigne, dans les séries Suburbia (Banlieues) et Leisure (Loisirs), de l’abandon dont souffrent les centre-villes.
La Fundación Telefónica accueillera la grande rétrospective de cette édition de PHotoEspaña : Tipologías de edificios industriales (Typologies de les bâtiments industrielles) de Bernd et Hilla Becher. Cette exposition comprend près de mille images de ces artistes qui ont initié la photographie documentaire allemande. Leur œuvre présente les symboles du développement industriel qui ont permis la croissance de nombre de nos villes. Depuis plus de 40 ans, ils se sont consacrés à immortaliser les réservoirs d’eau, les puits miniers, les hauts fourneaux... les bâtiments industriels, qui occupent toujours le centre de l’image, où l’être humain brille par son absence. 

WILLIAM KLEIN, KEITH HEARING, GABRIEL CUALLADO ET ÓSCAR MARINE, ONT EGALEMENT LEUR PLACE DANS LA VILLE
Le Centro Cultural Conde Duque exposera les images des livres New York, Rome, Moscou et Tokyo de William Klein, ainsi que ses célèbres photographies de Paris et d’autres inédites de Madrid ; Empirismos (Empirismes), exposition organisée par PHotoEspaña et Lisboa Photo, présentera des images des artistes espagnols et portugais, tels que Juan Ugalde, Jerónimo Álvarez, Antonio Julio Duarte et Augusto Alves da Silva ; enfin Mass Observation, est un documentaire écrit et visuel sur la vie en Grande Bretagne dans les années quarante.

Le Museo de Colecciones ICO participera au Festival en présentant Keith Haring.Memoria Urbana (Mémoire urbaine), des photographies, des vidéos et des œuvres originales de l’artiste Keith Hearing. Il s’agit d’une exposition remarquable qui remet au goût du jour une grande partie de l’œuvre de ce grand artiste disparu. 

Le Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía accueillera le dernier projet de Montserrat Soto, Tracking Madrid. Le Museo Nacional Centro Municipal de Arte Contemporáneo accueillera le projet Historias y abstracciones (Histoires et abstractions), de Comenius Roethlisberger, récompensé par le prix Découvertes PHotoEspaña 2004 ; quant à la Fundación Astroc, elle présentera, en collaboration avec l’IVAM, l’œuvre de Gabriel Cualladó.

La Casa de América abritera, les images des belhius –téléboutiques hollandaises- et l’installation Dispersión. Estudio sobre la movilidad global y dinámicas de un urbanismo de ficción (Dispersion. Etude de la mobilité mondiale et les dynamiques d’un urbanisme fictif), de Diego Barajas, toutes deux sponsorisées par Repsol YPF ; les  séries Galladas (Tribus) y Amarrados (Racines), du colombien Fernell Franco feront découvrir au spectateur des aspects-clés de la naissance des grandes villes en Amérique latine ; plusieurs vidéos du designer Oscar Mariné, tournées à Buenos Aires en 2004, ainsi que deux fresques spécialement réalisées pour PHE05 complèteront l’exposition.

Le programme de PHotoEspaña 2005 comprend également des expositions organisées par la Communauté de Madrid : Le public pourra découvrir Manila (Manille), de Ricky Dávila, et En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania (Dans les villes. Fonds de photographie de la Fondation Foto Colectania), dans la Sala Canal de Isabel II ; et NUEVA OLA Desencert. A time to Love and a Time to die, de Joan Morey, lauréat du prix du Photographe révélation PHotoEspaña 2004, dans la salle Amadís de l’Injuve.

Enfin, le hall de l’hôtel NH Nacional accueillera a Selina Ou, qui témoigne de la perte d’identité que subit l’individu dans les régimes communistes et capitalistes. 

DEUX EXPOSITIONS DE LA SECTION OFFICIELLE A TOLEDE

Le Museo de Santa Cruz de Tolède participera pour la première fois à PHotoEspaña en présentant Servicio Público (Service public), une exposition qui offre une double vision de la ville comme espace ordonné et soumis à des lois et comme espace de liberté pour l’individu. Le premier concept est présent dans l’œuvre de Donovan Wylie, où une prison abandonnée d’Irlande du nord rappelle de nombreuses villes actuelles. Le point de vue contraire est adopté par le designer graphique Art Chantry : la ville devient symbole de liberté. Art Chantry, un des plus importants artistes de la culture populaire de Seattle, montre pour la première fois en Espagne ses designs de couvertures, magazines et prospectus.

L’IVAM et l’Institut Cervantès, présents dans PHotoEspaña 

L’Instituto Valenciano de Arte Moderno participera pour la première fois à PHotoEspaña par l’intermédiaire d’une rétrospective de Gabriel Cualladó. Ce musée emblématique s’est associé à la Fundación Astroc afin de présenter à Madrid l’œuvre d’un des auteurs phares de l’histoire de la photographie espagnole. Josep Vicent Monzó, conservateur de photographie de l’IVAM, est le commissaire de cette exposition qui compte plus de 100 images de Gabriel Cualladó. A noter que certaines seront exposées pour la première fois.

PHotoEspaña présentera le programme de l’édition 2005 aux sièges de l’Institut Cervantès de Paris, Londres et New York, respectivement les 15, 21 et 28 avril. Le commissaire général de PHE05, Horacio Fernández, participera à ces trois présentations. Il sera accompagné de plusieurs artistes invités à PHE05, à savoir Alberto García-Alix (Paris), David Spero, Stephen Gill et Gareth Mc Connell (Londres) et Stephen Shore (New York).

LES GRANDS MAITRES DE LA PHOTOGRAPHIE A ARANJUEZ

Pour la deuxième année consécutive, Aranjuez deviendra le deuxième siège du Festival afin d’accueillir pendant deux semaines Campus PHE, des ateliers et des cours magistraux assurés par de grandes personnalités de la photographie internationale. Campus PHE est organisé par la Comunidad de Madrid et dirigé par Enrica Viganò. Il aura lieu du 20 juin au 1er juillet au C.E.S. Felipe II –ancienne caserne de Pavía et maison du gouverneur- d’Aranjuez. Parmi les participants, citons René Burri, Martin Parr, Alberto García-Alix, Francesco Jodice, Lewis Baltz, Adam Broomberg y Oliver Chanarin, Donna Ferrato, Christopher Makos, Larry Fink et Massimo Vitali. 

Oliviero Toscani, qui donnera un cours magistral à Madrid le 7 juin, se chargera de l’inauguration de cette activité.

LE FESTIVAL EN TANT QUE POINT DE RENCONTRE 

PHotoEspaña organise, au cours des premières semaines du Festival, des activités qui permettent les rencontres professionnelles de photographes, d’artistes visuels, de créateurs, de critiques, de spécialistes et du public. Ces activités multidisciplinaires, qui aborderont le thème de PHE05, seront propices à l’échange de points de vue variés.

Pour la première fois, les Encuentros PHE. Debates en torno a la fotografía (Rencontres PHE. Débats sur la photographie) aborderont le thème principal du Festival. Ce sera l’occasion de réfléchir sur l’expérience urbaine à partir du vécu quotidien de chacun au sein de la ville unique et mondiale, qui sera à l’honneur cette année dans PHotoEspaña. Les participants à ces Rencontres seront des artistes exposés dans le Festival, ainsi que des spécialistes et des historiens de l’art, dont Naomi Rosemblum ; des sociologues, tel que José Miguel Iribas ; des urbanistes Juan Herreros ; ou des philosophes Nelson Brissac, à qui l’on doit le projet arte / ciudad (Art / Ville). Les III Encuentros PHE auront lieu du 2 au 4 juin à l’auditorium du ministère de la culture espagnol.

Descubrimientos PHE (Découvertes PHE), le visionnage des portfolios, rassemblera 20 experts internationaux : des commissaires, des éditeurs graphiques et des responsables de musées, d’institutions et de festivals. Il se déroulera au Museo Municipal de Arte Contemporáneo de Madrid les 4 et 5 juin.

La photographie prendra également d’assaut les rues. La Place de Santa Ana accueillera une fois de plus Las proyecciones de Santa Ana (Les projections de Santa Ana) du 2 au 5 juin à 22h00. Un écran de 8 x 6 mètres permettra de découvrir les photographies et les audiovisuels des auteurs et des artistes participant au Festival. Chaque jour, avant la projection, des DJ se chargeront de la programmation musicale en direct. 

Le cinéma sera aussi présent dans PHE05 par l’intermédiaire du Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía qui offrira une sélection de films et de vidéos inédits en Espagne de Jia Zhang-Ke, Agnès Varda, Digna Sinke, Tracey Emin et Jean-Luc Godard. 

Le site Web de PHotoEspaña prendra, comme à l’accoutumée, la dimension d’un festival parallèle où le public pourra voir les images de toutes les expositions. Phedigital.com, sponsorisé par BBVA, permettra également aux visiteurs virtuels de PHotoEspaña de s’inscrire à des activités du Festival, de participer à des initiatives en ligne, ou encore d’avoir accès à des images des photographes ayant participé à PHotoEspaña depuis sa création. 

PRIX OFFICIELS PHE05

L’organisation du Festival décernera sept prix prestigieux qui récompenseront les meilleures expositions du Festival, ainsi que les spécialistes et les professionnels qui se sont particulièrement distingués au cours de l’année écoulée. 

Prix PHotoEspaña, doté de 12 000 euros en achats d’œuvres et un trophée créé par Eduardo Arroyo ; prix Bartolomé Ros, décerné par la famille Ros, doté de 12 000 euros ; prix du Photographe révélation et prix Découvertes, dont les lauréats sont assurés d’être exposés lors de l’édition suivante de PHotoEspaña ; prix Festival Off, qui récompense la galerie d’art ayant accueilli la meilleure exposition ; prix du Meilleur livre de photographie de l’année ; prix du public M2-El Mundo, décerné par le public du Festival à la meilleure exposition de PHotoEspaña.

Tous les lauréats assisteront à la cérémonie, au cours de laquelle leur œuvre audiovisuelle sera projetée sur un écran géant.
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SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

CASA DE AMÉRICA / Caballerizas 1

OSCAR MARINÉ
Inauguration : 1 de juin

Ouverture au public: 2 de juin-24 juillet

Sponsor: Repsol YPF

Exposition organisée par PHotoEspaña

La signature d’Oscar Mariné (Madrid, 1951) a parcouru les cinémas du monde entier grâce à l’affiche du film Tout sur ma mère, de Pedro Almodóvar, dont il est l’auteur. Mariné présente à PHE05 sa dernière œuvre, réalisée l’année dernière à Buenos Aires. Il s’agit d’un ensemble de projections vidéo dans lesquelles le temps est pratiquement en suspens, montrant différents aspects de l’expérience urbaine dans la capitale argentine. L’exposition est le fruit de 15 jours de travail caméra au poing, consacrés à sillonner la ville rue par rue, interviewant des personnes de toutes sortes et passant des maisons les plus cossues à des repaires de délinquants. Ces images d’enfants, de femmes, de musiciens, d’enseignes, de regards, de péchés et de fétiches constituent un documentaire hautement représentatif de l’esprit d’une métropole qui est devenue un exemple clair de la ville mondiale et générique sur laquelle porte le thème du Festival. Mariné présentera également un panneau de photos et de typographie dans la salle.

Sa technique, caractérisée par un trait énergique, plein de force et de couleur, a valu à Oscar Mariné d’être considéré comme l’un des plus grands graphistes actuels. Son travail a été publié dans des revues très prestigieuses comme Artforum, Art in America et Creative Review, et a figuré dans plusieurs expositions (au MNCARS et à la Fundación Telefónica, par exemple). Il fait également partie de grandes collections comme celle du Chicago Atheneum, le musée d’architecture et de design de Chicago (Etats-Unis).

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

CASA DE AMÉRICA/ Caballerizas 2

FERNELL FRANCO

Commissaire: María Iovino

Inauguration: 1 de juinOuverture au public: 2 de juin-24 juillet

Sponsor: Repsol YPF

Exposition organisée par PHotoEspaña

Collabore la Embajada de Colombia y el Ministerio de Relaciones Exteriores de Colombia

Fernell Franco (Colombie, 1942) est un artiste qui exprime clairement la réalité de son pays, marqué par le colonialisme et l’agressivité humaine. La série Galladas (Tribus) évoque la naissance des villes d’Amérique Latine et avec elles, l’épanouissement d’un regard urbain qui a déplacé les exotismes et les nostalgies, dans le contexte d’une crise de violence qui n’a fait que s’amplifier depuis. On perçoit dans ces images des sensations d’instabilité et de mystère résultant des différences sociales extrêmes. 

Amarrados (Racines), l’autre série exposée, se distingue par la grande vigueur et l’abstraction avec lesquelles elle représente l’importance des racines et la forte identité indigène qui survit sur ce continent. Les photos de marchandises entreposées sur les marchés, hautes en couleurs, deviennent une métaphore de la façon dont la mondialisation réprime et escamote certaines perceptions du monde en imposant des pratiques qui nous sont étrangères.

Les créations de Fernell Franco ont parcouru le monde, depuis la biennale d’art de La Havane (Cuba) jusqu’à celle de Venise (Italie), en passant par New York et Paris, entre autres. Son œuvre, qu’il concilie avec son métier de reporteur photographe, est restée inconnue durant de nombreuses années et s’affirme aujourd’hui comme une pionnière des formes d’expressions qui montrent les causes et la multiplication des problèmes dans la cité moderne, en particulier en Amérique Latine.

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

CASA DE AMÉRICA/Cámara Oscura

DIEGO BARAJAS

Dispersión. Estudio sobre la movilidad global y dinámicas de un urbanismo de ficción
Dispersion. Etude sur la mobilité mondiale et les dynamiques d’un urbanisme fictif.

Commissaire : Ariadna Cantis Inauguration :1 de juin 

Ouverture au public: 2 de juin-24 juillet

Sponsor: Repsol YPF

Exposition organisée par PHotoEspaña

 Dans cette installation, Diego Barajas (Bogota, Colombie, 1975) nous confronte à un phénomène qui fait partie de l’évolution quotidienne de nos villes : les mouvements migratoires. Barajas se livre à une analyse axée sur les belhuis, la version néerlandaise des téléboutiques qui se sont multipliées dans tous les pays occidentaux lors de la dernière décennie et qui constituent de nouveaux espaces collectifs, tant au niveau local que mondial. En plus des appels téléphoniques, elles proposent toutes sortes de services (vente d’alimentation et de presse, salon de coiffure...) et s’affirment en fin de compte comme des lieux de rencontre où les immigrés partagent leur identité et leurs problèmes.

Barajas étudie la mondialisation comme une expérience spatiale et montrent comment les gens préservent leur identité au-delà des frontières nationales. Selon l’artiste, de nouvelles sphères publiques viennent s’ajouter aux rues et aux places, telles que les belhuis, qui se transforment en interfaces entre des endroits physiquement distants, entre un ici et un là-bas. Ils créent ainsi un double territoire, l’un physique et local et l’autre virtuel, en s’ouvrant sur des extérieurs plus lointains qui peuvent même appartenir au monde de l’imaginaire.

Diego Barajas a exposé dans plusieurs institutions, comme le Center for Contemporary Art (Rotterdam, Pays-Bas) et a participé à des événements internationaux comme la biennale latino-américaine d’architecture de Lima (Pérou, 2003) et le congrès Archilab (Orléans, France, 2004).

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE/ Sala Juan de Villanueva

WILLIAM KLEIN
Les villes de Klein

Inauguration: 2 de juin  Ouverture au public: 2 de juin-17 de juillet

Exposition organisée par PHotoEspaña

 Les expériences de William Klein (New York, Etats-Unis, 1928) dans la peinture abstraite, la sculpture cinétique et la photographie incitèrent Alexander Liberman, directeur artistique de Vogue, à lui confier un travail à New York dans les années 50. Avec lui, Klein allait créer un nouveau type de photographie de mode : il réalisait ses photos dans la rue, évitant les studios, et laissait libre cours à ses désirs d’expérimentation en employant des techniques comme le flou ou les expositions multiples. Malgré son succès dans ce domaine, son sujet de prédilection restait la ville, une cité désordonnée à laquelle il réagissait avec des images tout aussi chaotiques et irrationnelles. 

Cette exposition rassemble les photos illustrant quatre livres de Klein –New York, Rome, Moscow et Tokyo, publiés entre 1956 et 1964–, ainsi que des clichés réalisés pour ce magazine. Cette sélection est complétée par les livres eux-mêmes et d’autres publications dans lesquelles figurent ses œuvres. Il s’agit d’un portrait inédit de l’artiste, même si ses créations ont souvent été exposées dans des institutions telles que le Centre Georges Pompidou (Paris). On observe ici la transformation d’un peintre abstrait en un créateur novateur et, finalement, le renouveau de la représentation de la ville moderne dont il fut le précurseur, faisant de celle-ci l’un des thèmes principaux de la photographie. 
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CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE/ Galería del 98

Empirismos. Nuevos lenguajes documentales en España y Portugal 
Empirismes. Nouveaux langages documentaires espagnols et portugais
Commissaires : Sergio Mah y Horacio Fernández     Inauguration: 17 de mai

Ouverture au public: 17 de mai-10 de juillet

Exposition organisée par PhotoEspaña et Lisboa Photo

Empirismos (Empirismes) est un projet commun de PHotoEspaña et LisboaPhoto. En 2005, ces deux festivals privilégient le travail d’artistes portugais et espagnols dans le domaine des arts visuels et prétendent enrichir l’expérience du spectateur dans le monde actuel. 

Le festival madrilène accueillera deux créateurs espagnols, Juan Ugalde et Jerónimo Álvarez, ainsi que trois artistes portugais, Augusto Alves da Silva, António Júlio Duarte et João Tabarra. Toutes les pièces exposées sont récentes, souvent inédites et parfois réalisées ex professo pour PHE, à l’instar de Ciudad nueva visión (Ville nouvelle vision), de Juan Ugalde, une parodie des campagnes publicitaires des entreprises immobilières, qui s’interroge sur les limites de la croissance des villes actuelles. L’installation d’Augusto Alves da Silva, Our freedom(Notre liberté), reflète la banalité de la vie urbaine à la suite des attentats du 11 septembre qui ont conduit au sentiment paranoïaque d’insécurité justifiant l’augmentation du contrôle social. Jerónimo Álvarez et Antonio Julio Duarte présentent des séries photographiques néo-documentaires. Le premier s’est intéressé à Los Angeles (USA) comme prototype de métropole mondiale ; le second présente, par le  biais d’images de mégalopoles chinoises et de son oeuvre Cánil (Chenil), réalisée dans un de ces abris, l’allégorie d’une éventuelle condition urbaine. Pour sa part, João Tabarra dissèque dans ses vidéos la rhétorique de la représentation, s’inspirant aussi bien d’une hypothétique humanisation des symboles politiques que des simulacres alimentant les fantasmes sociaux. 

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

CENTRO CULTURAL DE LA VILLA/Sala Pedro de Ribera

Mass Observation

Commissaire : David Allan Mellor   Inauguration: 2 juin

Ouverture au public: 2 juin - 17 juillet 

Exposition organisèe par PHotoEspaña

Collabore British Council

Mass Observation était un institut de recherche dans le domaine social créé en 1937 au Royaume-Uni, ayant poursuivi ses activités jusque dans les années 50. Ses études avaient pour objet les conditions de vie, en particulier celles de la classe ouvrière, et l’ensemble des informations recueillies dans ses travaux constitue un documentaire exhaustif sur les citoyens de ce pays à l’époque.

Les archives de Mass Observation, regroupant des photos, des documents écrits et de nombreuses publications, sont la principale source de cette exposition à caractère social qui nous permet de découvrir un projet photographique collectif semblable à ceux réalisés dans d’autres pays au cours de l’entre-deux-guerres, comme ceux de l’Arbeiter-Fotograf (Allemagne) ou de la Farm Security Administration (Etats-Unis). Ces images examinent les activités quotidiennes et les petites histoires de la vie en commun ; ce sont en définitive des expériences partagées par des gens anonymes dans la ville naissante de l’époque.

David Allan Mellor, commissaire de cette exposition, collabore depuis trente ans avec des institutions comme la Tate Gallery et la Barbican Art Gallery (Londres, Royaume-Uni), où il a réalisé des expositions et des publications offrant de nouvelles perspectives sur la culture visuelle britannique. Il est actuellement professeur à l’université de Sussex et directeur du Comité de la photographie et des nouveaux médias à l’Arts Coun
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

WALTER ROSENBLUM/STEPHEN SHORE/ BILL OWENS
Calle Mayor. Fotografía urbana en América 

Grand Rue. Photographie urbaine en Amérique. 

Commisaire: Horacio Fernández

Inauguration: 31 mai 

Ouverture au public: 1 juin - 17 juillet 

Exposition organisèe par Fundación Santander Central Hispano 
Cette exposition réunit les créations de trois grands maîtres américains, Walter Rosenblum, Stephen Shore et Bill Owens, qui représentent trois façons d’aborder l’expérience urbaine, que ce soit dans des espaces publics ou privés. 

Rosenblum dresse un tableau de New York dans les années 30, 50 et 80, avec ses rues bondées, ses établissements commerciaux et ses centres de loisirs. Sa vivacité contraste avec l’aspect déshumanisé qui se dégage de l’œuvre de Shore. Sa série Uncommon Places (Lieux singuliers), réalisée dans les années 70, témoigne de l’évolution des villes sous l’effet du développement démographique et de l’essor de la culture automobile. Dans ses images, la présence des habitants est suggérée uniquement par leurs véhicules. Quant à Owens, il nous montre une réalité fort différente dans ses séries Suburbia (Banlieues) et Leisure (Loisirs). L’abandon du centre-ville, devenu une enclave financière ou un ghetto d’immigrés, a fait naître des zones résidentielles habitées par une population homogène, dont Owens a dressé le portrait avec une rigueur sociologique mêlée à un humour pop dans les années 70 et 80.

Cette exposition, qui conjugue des méthodes formelles diverses (humaniste, conceptuelle et pop) et différentes façons de traiter les thèmes et leurs acteurs (proximité, distance et complicité), est le reflet des transformations subies durant la seconde moitié du XXème siècle par le modèle de ville qui s’est étendu sur toute la planète.
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Grand Rue. Photographie urbaine en Amérique.
WALTER ROSENBLUM
Commissaires: Naomi Rosenblum, Nina Rosenblum y Mercedes Goiz
Inauguration: 31 mai 

Ouverture au public: 1 juin - 17 juillet 

Spónsor : Fundación Santander Central Hispano

Exposition organisèe par Fundación Santander Central Hispano

A travers des images à forte composante sociale, cette exposition retrace la carrière de Walter Rosenblum (New York, Etats-Unis, 1919), en s’intéressant en particulier aux œuvres dans lesquelles il a représenté les mouvements migratoires qui trouvent leur origine dans la ville, un thème constant dans son travail. L’exposition rassemble les photos prises par l’auteur dans les quartiers les plus défavorisés de New York : Pitt Street dans les années 30, le Harlem hispano dans les années 50 et le Bronx dans les années 80. Une autre partie de l’exposition est consacrée aux camps de réfugiés espagnols à Toulouse (France). 

La production de Walter Rosenblum fait partie d’importantes collections, notamment celles du MoMA (New York, Etats-Unis) ou de la Bibliothèque Nationale à Paris (France).
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Grand Rue. Photographie urbaine en Amérique.
STEPHEN SHORE
Uncommon Places (Lieux singuliers)
Inauguration: 31 mai 

Ouverture au public: 1 juin - 17 juillet 

Sponsor : Fundación Santander Central Hispano

Exposition organisèe par Fundación Santander Central Hispano

PHE expose le premier travail de Stephen Shore (New York, Etats-Unis, 1947), l’un des grands maîtres de la photographie en couleur. Uncommon Places (Lieux singuliers) se compose de paysages urbains et naturels photographiés par l’auteur dans les années 70. Suivant la tradition de Walker Evans, il parcourait les routes à la recherche de scènes dénuées de signification émotionnelle, sans anecdote. Les parkings étaient son thème préféré car ils lui offraient la perspective nécessaire pour créer des panoramas lui permettant de déployer son talent formel, froid et objectif. Formé auprès de Minor White, Shore fit partie de la Factory de Warhol. Sa consécration arriva avec la collective New Topographics: Photographs of a Man-Altered Landscape, qui marqua la naissance de nouveaux modèles de représentation urbaine.
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Grand Rue. Photographie urbaine en Amérique.
BILL OWENS

Suburbia

Inauguration: 31 mai 

Ouverture au public: 1 juin - 17 juillet 

Sponsor : Fundación Santander Central Hispano

Exposition organisèe par Fundación Santander Central Hispano
Collabore aMazelab
Dans les années 70 et au début des années 80, Bill Owens (San José, Etats-Unis, 1938) réalisa un projet documentaire sur les quartiers périphériques de Californie divisé en deux séries, Suburbia (Banlieues) et Leisure (Loisirs), qui constituent un portrait des habitants de sa ville, San José. Suburbia est axée sur des aspects de la vie domestique : elle montre les habitants chez eux, avec leurs objets familiers, ou lors de réunions sociales. Leisure porte davantage sur l’environnement public, puisque les personnages y sont représentés à l’extérieur, durant leurs loisirs. 

Avec Bruce Davidson, Danny Lyon et Garry Winogrand, Owens est considéré comme l’un des créateurs de la photographie sociale réaliste américaine, un modèle dont se sont inspirés des artistes comme Martin Parr ou Wolfgang Tillmans.
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES

Viaje alrededor de mi casa 

Voyage autour de chez moi
Commissaire: Horacio Fernández


Inauguration: 2 juin

Ouverture au public: 2 juin - 3 juillet

Exposition organisée par PhotoEspaña

Ce titre englobe des expositions de plusieurs artistes qui pratiquent la rénovation des langages documentaires et traitent de l’expérience urbaine partagée dans le contexte de la vie quotidienne. A travers des séries photographiques et des projections vidéo, le spectateur voyage dans différentes métropoles, de Tokyo à La Havane, en passant par Londres, parmi de nombreuses autres capitales européennes, ou encore Johannesburg, tout cela sans sortir d’une cité unique et mondiale qui s’étend sur toute la planète et qui est la protagoniste du Festival. 

La maison acquiert également une certaine importance en tant qu’espace abandonné par les uns et occupés par les autres (Guy Tillim), avec une longue histoire où l’utopie a également été présente. Elle est dépeinte également comme un lieu privé et intime, que ce soit sous la forme d’une voiture (Satoshi Minakawa), d’un refuge (Miguel Trillo) ou d’une malle à souvenirs (Bertien van Manen). Elle est ainsi observée de l’intérieur et de l’extérieur (David Spero), voire dans une perspective de futur en devenant un endroit d’où l’on peut atteindre les recoins les plus éloignés grâce aux nouveaux progrès technologiques (Francesco Jodice et Kal Karman).
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES/Sala Picasso

Voyage autour de chez moi
SATOSHI MINAKAWA/GUY TILLIM/MIGUEL TRILLO/DAVID SPERO/ FRANCESCO JODICE Y KAL KARMAN

Inauguration: 2 juin

Ouverture au public: 2 juin - 3 juillet

Exposition organisée par PhotoEspaña

Sponsor : Caja Duero

Collabore British Council

Cette exposition nous fait découvrir différentes façons d’habiter et de vivre, depuis les plus sophistiquées, au Japon, jusqu’aux plus austères, au Royaume-Uni ou en Afrique du Sud. Satoshi Minakawa (Tokyo, Japon, 1971) s’est intéressé aux voitures transformées en logements dans son pays, des véhicules personnalisés et équipés des derniers progrès technologiques. Ces images sont complétées par des panoramiques de paysages urbains d’une Tokyo immense et dépersonnalisée. Guy Tillim (Johannesburg, Afrique du Sud, 1962) propose une série sur sa ville natale, dans laquelle de nombreux quartiers abandonnés ont été occupés par des immigrés issus des anciens ghettos de l’apartheid. 

La série Habaneras (Havanaises) de Miguel Trillo (Jimena de la Frontera, 1953) explore le thème de l’identité vitale. Ces portraits de travestis et de transformistes cubains, photographiés chez eux à La Havane, montrent des personnages incompris par la société qui regardent l’objectif avec un mélange de défi et de mélancolie.David Spero (Londres, Royaume-Uni, 1963) présente deux séries inédites, Churches (Eglises), reflet de l’hétérogénéité des villes en contraste avec l’unité culturelle du passé, et Settlement’s (Etablissements), composée de photos de cabanes en pleine forêt, qui nous montre comment la ville peut s’étendre dans des espaces naturels sans les détruire. Hikikomori, documentaire de Francesco Jodice (Naples, Italie, 1967) et Kal Karman (Californie, Etats-Unis, 1974), a pour acteurs des Japonais reclus chez eux et pour qui la technologie est le seul lien avec l’extérieur. Cela témoigne de la difficulté d’établir des rapports personnels dans les métropoles actuelles.
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES/Sala Goya

Voyage autour de chez moi
MARTÍN PARR 

Parking spaces 

Inauguration: 2 juin

Ouverture au public: 2 juin - 3 juillet

Sponsor : Caja Duero

Exposition organisée par PhotoEspaña

Collabore Magnum

L’ingéniosité et la touche ironique habituelle de Martin Parr (Surrey, Royaume-Uni, 1952) l’ont conduit à soulever dans son dernier projet, encore inédit, un problème commun aux villes actuelles : les difficultés de stationnement. Parking Spaces (Places de parking), une série composée de photos de ces endroits prises dans plus 28 pays, procure au spectateur une sensation d’oppression en lui montrant une situation qu’il doit affronter tous les jours, quelque chose qu’il cherchera durant toute sa vie : un simple endroit où garer son véhicule. Au travers de ce fait quotidien, empreint d’un certain côté comique, l’auteur étudie l’un des effets de la mondialisation.

Martin Parr se distingue au niveau international par son imagination, son soutien au document social et sa contribution au monde de la photo. Il est actuellement membre de Magnum.
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Voyage autour de chez moi 

BERTIEN VAN MANEN 

Give me your image

Inauguration: 2 juin

Ouverture au public: 2 juin - 3 juillet

Sponsor : Caja Duero

Exposition organisée par PhotoEspaña
Héritière de l’école du documentaire humaniste, Bertien van Manen (La Haye, Pays-Bas, 1942) s’est rendue dans plusieurs villes européennes pour pénétrer chez les habitants et photographier les portraits de famille qui y étaient exposés. Avec ces images, personnelles et intimes, l’artiste récupère des mémoires qu’elle rassemble dans cette exposition pour montrer que le passé subsiste dans le présent et illustrer la frontière étroite qui sépare le privé du public.

Bertien van Manen se consacre à la photographie documentaire depuis 1977 et a traité des thèmes comme la fin de la civilisation soviétique ou les immigrés à Paris. Son œuvre a été exposée dans des musées comme le Museum of Contemporary Photography de Chicago (Etats-Unis) ou le Stedelijk Museum (Amsterdam, Pays-Bas).
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CONSEJERÍA DE CULTURA Y DEPORTES/ Sala Canal de Isabel II

En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania

 (Dans les villes. Fonds de photographie de la Fondation Foto Colectania)

Commissaires: : Pepe Font de Mora y Victoria Combalía

Inauguration: 26  abril
Ouverture au public: 27 abril-19 juin

Sponsor: Comunidad de Madrid

Exposition organisée par Comunidad de Madrid et Foto Colectania

Collabore Dupon

Cette exposition rassemble cent pièces provenant de la Fundación Foto Colectania de Barcelone. En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania est divisée en cinq volets : la ville habitée, inhabitée, cachée, ses habitants et ses limites. Le premier montre son mouvement et son dynamisme à travers des images de Cristina García Rodero, qui immortalisent les processions de la semaine sainte, et de Manel Armengol, consacrées aux manifestations d’ouvriers et d’étudiants contre le régime franquiste. En contraste, c’est l’architecture qui est la vedette dans La ciudad deshabitada (la ville inhabitée). On remarquera les immeubles ouvriers d’une laideur insultante de Juan Peiró, les bâtiments industriels de Humberto Rivas ou le Liceo de Barcelone entièrement détruit par un incendie, photographié par Ferrán Freixa. Les regards de Joan Colom, Rafael Sanz Lobato et Carlos Pérez Siquier révèlent la ville cachée (La ciudad oculta) : les antres nocturnes, la prostitution et les quartiers délabrés. Quant aux portraits d’Alberto García-Alix, de Gabriel Cualladó et de Nicolás Muller, ils rendent leur dignité à leurs protagonistes, les habitants (Los habitantes). Finalement, Xavier Miserachs et Carlos Cánovas, entre autres, recréent les limites (Los límites) dans leurs clichés consacrés aux banlieues, les lieux où la métropole perd son nom. 

En las ciudades est le reflet de toute une époque et montre la ville sous tous ses angles, qu’elle soit pleine ou vide, comme un théâtre de passions et de routines ou comme un lieu de rencontres et de solitudes.
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RICKY DÁVILA

Manila (Manille)
Commissaire: Alejandro Castellote

Inauguration: 28 juin

Ouverture au public: 29 juin – 25 septembre

Sponsor: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Exposition organisée Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Manila est le résultat d’un projet que Ricky Dávila (Bilbao, 1964) a réalisé pendant deux ans dans la capitale des Philippines. Dávila représente dans ses images le bruit et la superposition de paysages urbains déployée dans une des villes les plus peuplées d’Asie et les plus méconnues du public occidental. Il propose une vision passionnément subjective d’une société confrontée à une crise permanente d’identité, découlant du métissage de l’héritage espagnol et américain et de la présence émergente de ses racines asiatiques. Au-delà du simple reportage, son point de vue inclut une galerie de personnages qui illustre, sans concessions à l’exotisme, l’iconographie étrange produite par ce théâtre de fin de siècle, très éloigné de l’éclat médiatique dont brillent Shanghai, Tokyo ou Bangkok. Evitant toute intention moralisatrice, Dávila s’attache à présenter subtilement son admiration pour la dignité avec laquelle les habitants de Manille affrontent leur épopée quotidienne. Dans ce sens, les portraits dégagent en quelque sorte l’essence de l’être humain. 

Formé à New York (Etats-Unis), Ricky Dávila a effectué toute sa carrière en Espagne. Il appartient à une génération d’auteurs qui ont incorporé et assimilé toute la transition formelle et conceptuelle du documentaire lors du dernier quart de siècle. De fait, on reconnaît dans ses œuvres la nature plurielle de la culture photographique qui étaye et enrichit son travail.
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FUNDACIÓN ASTROC

GABRIEL CUALLADÓ
Commissaire: José Vicente Monzó
Inauguration: 30 mai

Ouverture au public: 30 mai – 15 septembre

Parreineur: Fundación Astroc e  IVAM
Exposition organisée par PHotoEspaña

Sans avoir recours à des thèmes extraordinaires ou particulièrement dramatiques ni à des personnages prestigieux ou célèbres, Gabriel Cualladó (Valence, 1925) immortalise dans ses images des scènes quotidiennes, dans un style qui rappelle celui de grands maîtres comme Eugene Smith, Jean-Eugène Atget et Walker Evans, entre autres. 

Cette exposition est un hommage sincère à cet auteur, qui vécut et travailla dès un âge précoce à Madrid. Les 115 photos sélectionnées se distinguent par leur caractère documentaire et leur remarquable qualité esthétique, tout en restant toujours très contemporaines. Cualladó fit sienne la devise de Robert Frank : « Je devrai exprimer sans crainte mes sentiments vis-à-vis du monde dont je fais partie ». Et bien que ces photos soient des œuvres critiques envers une époque, elles regorgent d’émotivité et franchissent les frontières du privé pour éveiller directement notre propre mémoire et notre expérience. L’exposition offre ainsi un voyage qui fera prendre conscience au spectateur de ses positionnements vitaux par rapport aux problèmes posés par la société.

Gabriel Cualladó devint photographe par plaisir, mais il abandonna vite le statut amateur et son intérêt pour cette discipline le conduisit à entrer à la Real Sociedad Fotográfica madrilène en 1956. Sa consécration sur le plan international eut lieu en 1978, à l’occasion de sa participation à l’exposition collective sur des artistes contemporains espagnols lors des Rencontres Internationales en Arles (France). 
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FUNDACIÓN CANAL

Mediterranean Windows / Meseta Window

Fenêtres sur la Méditerranée / Fenêtres sur le plateau central
FOTOLEVE

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 1 de junio-28 de agosto
Patrocina: Fundación Canal

Ce projet compare la vie dans les villes méditerranéennes (Barcelone, Marseille, Venise, Athènes, Istanbul et Beyrouth) et dans la capitale espagnole

Mediterranean Windows (Fenêtres sur la Méditerranée) est une commande née de l’intuition d’un groupe d’architectes au sujet de l’existence d’une « autre culture urbaine méditerranéenne » se développant dans les banlieues, les logements dits de protection officielle, les quartiers ouvriers et contrastant vivement avec la forte personnalité des villes. Le projet a pour but de découvrir s’il existe un prototype de ville méditerranéenne unique et un paysage périphérique homogène. 

Le résultat est un voyage rapide, conditionné par la recherche de coïncidences physiques entre des lieux différents ; un montage simultané de six histoires se basant sur les coïncidences temporelles de la narration. Ces histoires se déroulent simultanément et offrent dans chaque ville le même parcours : d’un endroit proche de la mer – point de contact avec la mer Méditerranée commune à tous – elles aboutissent au paysage que l’on aperçoit depuis la fenêtre d’un logement situé dans un quartier social. 

Le projet initial, qui parcourait les villes de Barcelone, Marseille, Venise, Athènes, Istanbul et Beyrouth, participa à la Biennale d’architecture de Venise, au sein de l’atelier international d’architecture « Infrastructures résidentielles à usage public », dirigé par Juan Herreros et Josep Bohigas. Dans le cadre de PhotoEspaña, l’exposition s’enrichit de deux nouveaux films, produits par la Fundación Canal, dans lesquels l’équipe de Fotoleve parcourt la ville de Madrid à la recherche de similitudes avec les villes méditerranéennes. Le fleuve Manzanares devient ainsi le point de départ des deux nouveaux itinéraires prévus par les auteurs : Manzanares-Vallecas et Sierra (montagne)-Fuencarral.

Les vidéos sont présentées dans le cadre d’une installation audiovisuelle ; elles proposent au public un parcours au cours duquel il découvre les différents paysages (centre / route / banlieue / quartier (espace public) / logement (espace privé) qui forment la ville depuis l’avènement de l’architecture moderne.
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BERND Y HILLA BECHER

Tipologías de edificios industriales (Typologies de bâtiments industrielles)

Commissaire: Armin Zweite y María Müller
Inauguration: 3 juin

Ouverture au public: 4 juin – 7 aout

Sponsor: Fundación Telefónica

Exposition organisée par K20K21 Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen
Cette rétrospective, récemment organisée au Centre Pompidou (Paris, France), est consacrée au travail réalisé depuis 40 ans par les Allemands Bernd et Hilla Becher (Siegen, 1931 / Postdam, 1934). Il s’agit d’une œuvre photographique de grande envergure, s’étendant d’Europe en Amérique du Nord, et représentant toutes sortes de bâtiments (châteaux d’eau, hauts fourneaux, puits de mine…). Bon nombre d’entre eux sont devenus obsolètes, mais ils ont été conservés comme symboles du développement industriel. 

Depuis leurs débuts, Bernd et Hilla Becher ont été fidèles à un critère photographique invariable : situer la structure au centre de l’image, isolée de son environnement, pour obtenir un point de vue privilégié. Le négatif est exempt de toute distraction possible (personnages, nuages ou fumée). L’utilisation du trépied et de matériel exigeant une exposition prolongée rejoignent ce principe d’exclusion de tout élément de spontanéité. Comme dans l’art conceptuel, ils neutralisent l’objet en l’élevant à la catégorie d’art.

Les Becher ont joué un rôle décisif dans la reconnaissance de la photographie dans le contexte de l’art moderne. Depuis 1970, de nombreuses publications contenant leurs clichés ont été éditées et ils ont participé à de multiples expositions. En 1999, ils ont représenté l’Allemagne à la Biennale de Venise (Italie), et ont également participé plusieurs fois à la Documenta de Kassel (Allemagne). Ils figurent parmi les plus grands artistes du moment et sont les précurseurs d’un courant documentaire dont les membres les plus insignes sont Andreas Gursky, Thomas Ruff et Thomas Struth.

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

NH NACIONAL

SELINA OU

Inauguration: 1 juin

Ouverture au public: 1 juin – 17 juillet
Sponsor: NH Hoteles 

Exposition organisée par PHotoEspaña

Dans ses travaux les plus récents, Selina Ou (Malaisie, 1977) s’intéresse à l’isolement implicite dans la structure économique de la vie urbaine. Sa dynamique de travail consiste à rechercher des localisations qui sont essentiellement génériques, dénuées de distinction géographique ou culturelle. La Chine est une de ses destinations, ce qui est paradoxal puisqu’il s’agit d’un pays issu du communisme, avec des structures bien définies et des normes sociales inévitables qui conduisent à l’aliénation de l’être humain. Malgré l’antagonisme dialectique entre nationalisme et mondialisation ou communisme et capitalisme, ces deux systèmes aboutissent à l’aliénation de l’homme en annulant son caractère singulier, son identité personnelle.

Outre la série China (Chine), Selina Ou présente Gold Coast (Côte d’or), consacrée à une ville qui est devenue l’une des principales destinations touristiques d’Australie. Regorgeant de casinos, de parcs d’attractions et de gratte-ciel, elle matérialise le rêve américain de richesse, de santé et de plaisir, bien qu’elle ne soit en définitive qu’un endroit sans histoire, complètement superficiel, où les gens se rendent pour échapper à la réalité.

Dans ces deux séries, Ou a photographié des personnes de toute classe, faisant ressortir leur dignité face à cette aliénation imprimée par la société postindustrielle. Cette jeune photographe, qui a reçu plusieurs prix, tire parti des moindres détails captés par l’appareil photo pour créer une « réalité » hyperréaliste dans des images pleines de couleur et de lumière.

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

INJUVE/SALA AMADÍS

JOAN MOREY

NUEVA OLA Desencert 

A time to love and a Time to Die
Inauguration: 1 juin

Ouverture au publics: 1 juin-17 juillet

Sponsor: INJUVE 

Exposition organisée par INJUVE

C’est par le biais de supports tels que la vidéo, la photographie et l’installation, que Joan Morey (Majorque, 1972) explore dans Nueva Ola o Desencert la déformation et la fausse interprétation des concepts culturels au cours du temps. Ce projet s’intéresse à deux  acceptions de l’expression « Nueva Ola », représentant deux mouvements distincts. Tout d’abord, la Nouvelle Vague, mouvement cinématographique créé en France à la fin des années cinquante par des critiques et des intellectuels qui s’insurgeaient contre le cinéma du début de la décennie. Ensuite, la « New Wave », courant musical apparu dans les années 70 et 80. Dépouillant intentionnellement ces deux tendances de leur sens originel, Morey présente un travail éloigné de tout conventionnalisme et remet en cause des sentiments tels que l’amour, l’indifférence et la déception. Son message ne prétend pas être catégorique mais plutôt vague, afin de créer chez le spectateur des questions et non des réponses.

L’œuvre de Joan Morey a pour point de départ la réflexion sur la situation subordonnée du créateur face à des mécanismes économiques et politiques imposés par le monde de l’art qui provoquent l’apathie, le déchirement, le non-conformisme, l’obéissance... Morey, outre son travail d’artiste, collabore à différentes publications. Il a participé à plusieurs expositions collectives, dont Bad Boys (Mauvais garçons) lors de la 50ème édition de la  Biennale de Venise (Italie), a reçu plusieurs bourses et a été lauréat, entre autres, du prix Injuve du photographe révélation de PHotoEspaña 2004.

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

MUSEO COLECCIONES ICO

Keith Haring. Memoria Urbana (Memoire urbaine)

Commisaires :Fundación ICO/Keith Haring Foundacion
Inauguration : 2 juin

Ouverture au public : 2 juin-31 juillet

Sponsor : Fundación ICO
Exposition organisée Fundación ICO

En 1979, lorsque les silhouettes d’enfants à quatre pattes et de chiens aboyant firent leur apparition sur les murs, les panneaux publicitaires et le mobilier urbain de New York, personne n’imaginait qu’elles allaient devenir des icônes de la culture urbaine. Son auteur, un jeune homme dégingandé et hyperactif, commençait ainsi une activité créative imparable, hors des circuits établis dans le monde de l’art. Keith Haring (Pennsylvanie, Etats-Unis, 1958) créa en à peine plus de dix ans un défilé inépuisable d’images dont il ne reste que de rares vestiges.

Keith Haring. Memoria urbana (Keith Haring. Memoire urbaine) évoque l’œuvre disparue de l’artiste au moyen de photos, de vidéos et de pièces originales. L’exposition offre une vue d’ensemble des interventions urbaines que Haring réalisa avant sa mort, en 1990, depuis les collages photocopiés dont il recouvrait les murs de l’East Village jusqu’à sa dernière création dans la ville de Pise.

Keith Haring s’inspira de bandes dessinées et de dessins animés comme Bugs Bunny et des graffiti de New York. Il commença sa carrière dans le milieu urbain, révélant sa capacité à faire sortir l’art dans la rue et à établir de multiples espaces de communication entre l’artiste et le spectateur. Son travail représente bien plus qu’une simple combinaison d’impulsions, d’écriture automatique et de culture populaire ; il est devenu un symbole de la culture contemporaine.

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

MUSEO MUNICIPAL DE ARTE CONTEMPORÁNEO

COMENIUS ROETHLISBERGER

Historias y abstracciones (Histoires et abstractions)
Inauguration : 2 juin

Ouverture au public : 2 juin – 3 juillet
Exposition organisée par PHotoEspaña 

Contrairement à ses œuvres précédentes, dans lesquelles les personnages étaient des figurants sur un fond vide, Comenius Roethlisberger (Bâle, Suisse, 1971) pratique ici l’abstraction absolue en faisant du fond le thème unique de sa série Wände (Murs). A travers le regard de l’artiste, le spectateur est confronté à un fragment de mur quelconque. Ces images représentent d’innombrables murs photographiés dans le monde entier, depuis ceux de célèbres musées comme la Tate Modern ou la Saatchi Gallery (Londres, Royaume-Uni) jusqu’à d’autres murs totalement « profanes » comme ceux de la clinique psychiatrique de Bâle. Ces clichés réalisés à l’échelle 1 :1 séduisent par leur simplicité et leur qualité picturale.  

Roethlisberger introduit une légende concise indiquant seulement l’endroit où elles ont été prises, mais qui nous surprend en faisant naître dans notre fantaisie des milliers d’histoires. Ainsi, les photos prises dans le studio du groupe Metallica ou dans la chambre d’enfant de Björk nous transportent dans un monde imaginaire, nous transformant l’espace d’un instant en voyeurs. L’artiste cherche à inciter le public à les contempler avec ses propres souvenirs et perceptions.

Lauréat du Prix Découvertes PHE04, ce jeune créateur a également reçu le deuxième prix du London Photography Art Award de 2003. Il a participé à plusieurs expositions individuelles et collectives dans différentes villes européennes.

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

MUSEO NACIONAL CENTRO DE ARTE REINA SOFÍA/ESPACIO 1

MONTSERRAT SOTO

Tracking Madrid

Inauguration: 31 mai
Ouverture au public:1 juin- 3 juillet
Sponsor : Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía

Exposition organisée par Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía 
Tracking Madrid est une réflexion sur la ville et son évolution. Il existe actuellement un type de construction agressif, dénué de projet d’urbanisme, qui affecte les us et coutumes et provoque une certaine nostalgie des villes traditionnelles. Les œuvres de Montserrat Soto (Barcelone, 1961) s’inspirent de cette perte et du nouvel avenir proposé ; elles font état de destructions et de constructions, de liens existant entre les hommes et leur environnement, ainsi que du bouleversement de la signification de l’expression « paysage naturel ».

L’exposition qu’accueille l’Espacio Uno du MNCARS comprend cinq grandes projections qui confrontent le public à l’image de l’évolution de la ville où se retrouvent la nature et la culture, le passé et l’avenir. Par ailleurs, un site Web, www.trackingmadrid.com, présente le devenir de Madrid en temps réel et comprend un ensemble de prises filmées et éditées par Montserrat Soto afin d’immortaliser cette métamorphose. Cette œuvre fait partie d’un projet réalisé dans trois villes, Bruxelles (Belgique), New York (USA) et Madrid (Espagne), qui a pour but d’explorer les nouvelles technologies, l’art et l’identité historique des villes en cours de transformation. 

Montserrat Soto a exposé dans de nombreux musées, fondations et galeries d’art, dont le MACBA de Barcelone et le musée Charlottenbourg de Copenhague (Danemark). Elle a également participé à des salons tels que Art 33 Basel (Bâle, Suisse) ou Art Forum (Berlin, Allemagne).

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

REAL JARDÍN BOTÁNICO

STAN DOUGLAS

Detroit

Commissaire: Horacio Fernández
Inauguration: 1 juin
Ouverture au public: 1  juin-17 juillet

Sponsor : Ministerio de Cultura
Exposition organisée par PHotoEspaña
A la fin des années 90, Stan Douglas (Vancouver, Canada, 1960) a réalisé un projet de photographie et d’installations sur Detroit et ses environs. Cette ville, qui fut l’une des principales capitales industrielles des Etats-Unis, s’affirme en pleine décadence, avec des bâtiments publics et privés abandonnés, des usines en ruine et des quartiers résidentiels inhabités. Douglas ne se contente pas de nous montrer le déclin d’une métropole ayant subi un processus exemplaire de désindustrialisation et d’émigration. Il va plus loin en décrivant les transformations sociales et politiques de l’urbanisme actuel, un indicateur guère prometteur de l’avenir potentiel de nombreuses autres villes. Il s’agit en définitive d’une preuve de l’échec du modèle de ville moderne. A travers ces images, l’artiste engage les spectateurs dans une expérience multiple, aussi bien perceptive qu’intellectuelle, où l’on trouve des références au cinéma, à la littérature, à la politique, aux nouvelles technologies ou à l’utopie du fameux « rêve américain ». 

Stan Douglas est un des principaux auteurs d’installations composées de projections vidéo et de photos. De nombreuses expositions individuelles lui ont été consacrées dans des musées et des centres d’art contemporain (New York, Londres, Berlin...) et il a participé à des événements artistiques récents comme les biennales de Shanghai (Chine, 2004), de Sao Paulo (Brésil, 2002) ou la Documenta de Kassel (Allemagne, 2001).

SECCIÓN OFICIAL (Section Oficielle)

CENTRES D’ART

REAL JARDÍN BOTÁNICO

STEPHEN GILL

Commissaire: Horacio Fernández
Inauguration: 1 juin
Ouverture au public: 1  juin-17 juillet

Sponsor : Ministerio de Cultura
Exposition organisée par PHotoEspaña

Collabore British Council

Comme d’autres photographes britanniques de sa génération, Stephen Gill (Bristol, Royaume-Uni, 1971) pratique ce que Martin Parr a baptisé le « documentaire conceptuel » : le développement d’une idée avec insistance, sans altérer l’action ni intervenir dans celle-ci. Par ce procédé, l’auteur représente des scènes de la vie urbaines dans des séries focalisées sur des activités banales, des situations apparemment dépourvues d’intérêt mais qui cachent quelque chose d’inattendu, le tout accompagné de petites doses d’humour et d’ironie.

Gill présente deux séries à PHE05. Lost (Perdus) montre des personnes désorientées qui consultent des plans et interrogent d’autres passants à Londres, exprimant d’une manière très simple la difficulté de connaître l’environnement dans lequel nous vivons : la ville. Invisible (Invisibles), inédite en Espagne, se compose de photos d’agents de maintenance qui réparent le matériel urbain (égouts, feux de signalisation, chaussées...). Paradoxalement, ils portent des vêtements très voyants mais passent inaperçus dans l’effervescence quotidienne. Dans ces séries, Gill découvre l’inconnu dans le connu et le singulier dans le commun, utilisant l’une des méthodes les plus fréquemment employées par les artistes d’avant-garde : l’étonnement.

Parmi les récompenses reçues par Gill, à noter le premier prix du London Photograph of the Year en 1999. Il a exposé dans des institutions anglaises renommées, comme la National Portrait Gallery ou The Photographers’ Gallery.

SECCIÓN OFICIAL

SALLE D'EXPOSITION ANNEXE

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Service public
DONOVAN WYLIE / ART CHANTRY
Commisaire : Horacio Fernández

Inauguration: 24 mai

Ouverture au public: 26 mai-29 juin

Sponsor: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla-La Mancha
Exposition organisée par PhotoEspaña y el Ministerio de Cultura

La ville a été conçue dès l’Antiquité comme un espace ordonné et soumis à des lois, mais aussi comme un symbole de liberté. Servicio Público [Service public] aborde cette polarité entre l’ordre et le désordre social des modèles urbains à travers trois expositions. 

D’une part, la ville est présentée sous la forme d’un espace fermé et réglementé, semblable à un centre pénitentiaire, dans les images de Donovan Wylie sur the Maze, une prison d’Irlande du Nord entièrement abandonnée. C’est un lieu fonctionnel, à l’architecture répétitive et anonyme, qui suscite la même sensation de désorientation et d’hostilité que de nombreuses villes actuelles. D’autre part, les  œuvres du graphiste Art Chantry nous montrent une ville libre et vitale. Chantry, symbole de la culture populaire urbaine de Seattle, évoque les potentialités de la ville pour partager des expériences dans un milieu ouvert et dynamique à travers des couvertures de disques, des revues ou des prospectus.

Cette exposition vise à soulever des questions sur la ville actuelle et ses usages, dont les réponses possibles et la lecture incombent au spectateur.

SECCIÓN OFICIAL

SALLE D'EXPOSITION ANNEXE

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

DONOVAN WYLIE

The Maze

Inauguration: 24 mai

Ouverture au public: 26 mai-29 juin

Sponsor: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla-La Mancha
Exposition organisée par PhotoEspaña y el Ministerio de Cultura

Collabore Magnum

Cette exposition est un reportage photographique sur l’une des prisons les plus célèbres du monde, the Maze. Construite en 1976, elle est devenue un microcosme reflétant la lutte entre catholiques et protestants. Après les négociations pour la paix, elle a été fermée en octobre 2003. Donovan Wylie (Belfast, 1971) a obtenu un permis exclusif pour photographier ce centre pénitentiaire. Le résultat est un projet intitulé The Maze, qui vise à montrer la structure répétitive de l’endroit, urbanisé selon toutes normes de contrôle social. Il peut être considéré comme une métaphore de la ville elle-même, surtout dans le contexte de l’obsession actuelle pour la sécurité et la ségrégation de tout élément susceptible d’altérer l’ordre. Auparavant, Wylie a exposé à The Photographers’ Gallery (Londres) et à l’Open Eye Gallery (Liverpool).
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SALLE D'EXPOSITION ANNEXE

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

ART CHANTRY

Basura instantánea: el lenguaje de Art Chantry

Ordure instantanée : le langage d’Art Chantry
Commissaire : Emilia García-Romeu

Inauguration: 24 mai

Ouverture au public: 26 mai-29 juin

Sponsor: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla-La Mancha
Exposition organisée par PhotoEspaña y el Ministerio de Cultura

Cette exposition nous présente la culture urbaine populaire à travers le travail d’Art Chantry (Seattle, 1954), l’un des graphistes les plus appréciés des Etats-Unis. A la fin des années 70, une culture juvénile intense se développe à Seattle autour du mouvement punk, inspirant l’œuvre de Chantry, qui s’identifie immédiatement à l’esthétique de cette tendance : couleurs criardes, opposition à la beauté et mauvais goût. Art Chantry a assimilé depuis son enfance toutes sortes de références, depuis les images de monstres à collectionner jusqu’aux annonces publicitaires, qu’il a récupérées dans ses œuvres graphiques. Ses affiches et ses couvertures de disques ont influencé des générations d’artistes par leur capacité à capter l’esprit des sous-cultures urbaines. Chantry occupe une place essentielle dans le graphisme des 25 dernières années. 

            FESTIVAL OFF

GALERIES

ARNES Y RÖPKE

Brian McKee

Uzbekistán

Ouzbékistan

Dates: 1 juin - 1 septembre

Lors des quatre dernières années, Brian McKee (Missouri, Etats-Unis, 1977) a voyagé à travers le monde pour photographier des endroits où se sont produits des événements politiques et sociaux importants dans l’histoire contemporaine. Dans son dernier projet, il nous montre des images de bâtiments reconstruits en Ouzbékistan. Ces photos, bien que réalisées avec précision, ont également une signification conceptuelle qui va au-delà de la simple beauté formelle.
ARTE Y NATURALEZA

Alexander Apóstol / Sergio Belinchón / Hannah Collins / Carlos Garaicoa / Juan Carlos González-Santiago / Mónica Lleó

Dates: 7 juin - 18 juillet

Les dernières étapes de l’activité créative de ces artistes sont représentées dans cette exposition, portant sur les contradictions et la problématique de la ville postmoderne. Les œuvres exposées illustrent les différents facteurs qui contribuent à l’expansion des métropoles, en montrant comment les espaces urbains organisent et imposent des modes de vie manipulables au sein d’une logique architecturale déterminée.

ASTARTÉ

Manuel Vilches

Déconstruction

Dates: 9 juin - 15 juillet

Dans la série Deconstructing (Déconstruction), la forme architecturale apparaît comme une interférence sur le territoire. Manuel Vilches (Badajoz, 1963) parvient, au moyen de panneaux bidimensionnels, à dépouiller divers bâtiments du concept d’habitabilité, leur apparence extérieure s’érigeant dès lors en protagoniste. Il vise ainsi à mettre en question les relations entre l’espace extérieur et intérieur, entre la bidimensionnalité picturale et la tridimensionnalité architecturale. 

           FESTIVAL OFF

GALERIES

GALERÍA BLANCA SOTO

Al-Aralch / Larache

Une ville entre le présent et sa mémoire

Dates: 2 de juin- 17 de juillet

Ce projet photographique établit un dialogue entre deux regards différents mais complémentaires sur la ville de Larache (Maroc), postulant une confluence entre la mémoire et le présent. Gabriela Grech confronte des images d’archives des lieux de son enfance avec des photos actuelles de ces mêmes endroits. Pour sa part, Santiago Olmo présente des panoramiques des nouveaux quartiers qui sont apparus, créant un paysage urbain rude et chaotique, mais riche en termes de vitalité de ses habitants.

CENTRO DE ARTE MODERNO

Buenos Aires Buenos Aires, des années 50 à l’an 2000.

Dates: 2 juin - 16 juillet

Durant la seconde moitié du xxème siècle, période où l’Argentine a vécu sa plus grande instabilité politique et économique, Buenos Aires a subi de profonds changements. Cette exposition réunit des auteurs de différentes générations, résidant dans le pays ou exilés, qui ont été les témoins des contradictions d’une capitale qui refusait de perdre son trône. Il s’agit d’une nouvelle vision de la ville moderne en Amérique Latine.

DISTRITO CU4TRO

Laurie Simmons / Naia del Castillo

Dates : 2 juin - 31 juillet
Laurie Simmons (New York, Etats-Unis, 1949) et Naia del Castillo (Bilbao, 1975) se livrent dans leur œuvre à une réflexion sur les conventionnalismes sociaux. Grâce à la simplicité et à l’innocence de ses images, Simmons montre comment les forces sociales répriment l’individu. Del Castillo, qui fait cohabiter la photographie et l’objet dans ses œuvres, crée des situations ambiguës qui remettent en cause les clichés de genre et la présence du féminin dans un monde masculin.

FESTIVAL OFF

GALERIES

ELBA BENÍTEZ 

DAVID GOLDBLATT

Dates : 31 mai-23 juillet

David Goldblatt (Afrique du Sud, 1930) a photographié pendant plusieurs décennies le paysage politique changeant de son pays, analysant l’intersection entre la terre, ses habitants et ses valeurs. Sa rétrospective David Goldblatt Fifty-One Years (David Goldblatt 51 ans), produite par le MACBA en 2001, a visité plusieurs villes, et ses premières séries en couleur ont été exposées à la Documenta de 2002 (Kassel, Allemagne). Il présente ici une sélection de ses travaux en noir et blanc et de ses dernières œuvres en couleur.

FERNANDO PRADILLA

Urbanisme synthétique. Visions de la ville postmoderne
Dates: 3 juin-17 juillet

Cette exposition rassemble l’œuvre photographique de plusieurs artistes qui parcourent la ville en y puisant leur inspiration. Alexander Apóstol, César Álvarez, Gian Paolo Minelli, Ana Adarve, Jesús Portal,José Manuel Ballester, Chus García-Fraile, Darren Siwes et Luis Molina-Pantin, chacun selon son propre point de vue, lancent un regard critique sur la réalité sociale, économique et politique d’espaces urbains dont le modèle de ville est en faillite.

GUILLERMO DE OSMA

Eduardo Momeñe

Photos en Europe

Dates: 2 juin - 20 juillet
Eduardo Momeñe (Bilbao, 1952) présente son dernier travail, une série intitulée Fotografías en Europa (Photos en Europe), dont la ville est la protagoniste en tant qu’icône ou événement visuel. Il s’agit d’une collection d’images prises dans toute l’Europe. Elles ne visent pas à refléter une réalité concrète mais se contentent de montrer certains endroits et certaines personnes sous une approche purement documentaire, dans l’esprit des cartes postales, comme des registres de faits ou de paysages. 

FESTIVAL OFF

GALERIES

HELGA DE ALVEAR

James Casebere

Dates: 13 mai - 30 juin

James Casebere (Michigan, Etats-Unis, 1953) reconstruit à l’aide de maquettes des espaces architecturaux qu’il photographie par la suite. A cette occasion, son travail est consacré aux édifices arabes des villes de Cordoue et de Grenade. Casebere, dont l’œuvre a figuré dans de nombreuses expositions individuelles et collectives dans le monde entier, vit et travaille actuellement à New York (Etats-Unis).

JAVIER LÓPEZ

Jack Pierson

Self Portraits

Dates: 8 de juin- 31 de juillet
La photographie est le support essentiel de l’œuvre de Jack Pierson (Massachusetts, Etats-Unis, 1960), traduisant la quête d’une beauté assimilée à un sens sensuel et hédoniste de la vie. Les images de cette exposition appartiennent à la série Self Portraits (Autoportraits), comprenant des portraits masculins qui, bien qu’ils ne représentent pas l’artiste, constituent une autobiographie présumée de celui-ci, depuis son enfance jusqu’à sa maturité.

JUANA DE AIZPURU

 Priscila Monge

 Dates:14 juin - 30 juillet

Priscilla Monge (Costa Rica, 1968) utilise différents moyens pour exprimer des concepts qui contiennent une bonne dose d’humour noir. Son œuvre traite de ce que l’on sait mais que l’on ne dit pas, mettant en relief les aspects les plus gênants de la quotidienneté, à l’aide de formulations apparemment innocentes. Les photos exposées ici présentent au spectateur une série de maximes qui le confrontent à la possibilité de la vie ou de la mort, ce qui confère à l’ensemble une gravité impressionnante.

LA FÁBRICA 

Yaël Davis
Dates : 31 de mai-23 de juillet

Artiste de performance, Yaël Davids (Israël, 1968) réalise ses créations photographiques, ses installations et ses audiovisuels en faisant appel à des acteurs et à des volontaires pour ses expérimentations artistiques. Son œuvre, dans laquelle on a souvent vu des signes freudiens, porte sur le corps et les objets quotidiens, sur l’interaction entre ceux-ci et le mimétisme. La relation peut être si étroite que le corps devient un objet et l’objet une partie du corps. 

FESTIVAL OFF

GALERIES

MAGDA BELLOTI

Fernando Baena

Inconnus

Dates : 14 juin - 31 juillet

Cette exposition regroupe les derniers travaux de Fernando Baena (Cordoue, 1962), consacrés au personnage de l’inconnu. Au moyen de différents formats (photographie, vidéo, installation et performance), Baena dresse le portrait de sujets qui regardent la caméra pendant qu’ils font un vœu, compose numériquement des portraits fictifs ou évoque des rencontres ou des présentations de personnes étrangères, exprimant la difficulté de connaître l’environnement social de la ville actuelle.
MARTA CERVERA

Jordi Bernadó

La ville, de nouveau

Dates: 16 de juin-23 de juillet

Jordi Bernadó (Lérida, 1966) s’intéresse à la photographie comme une manière de penser la métropole, l’architecture, l’urbanisme mais aussi à la discipline photographique elle-même en tant que source de connaissance. La ciudad. Otra vez (La ville, de nouveau) présente différentes scènes urbaines. Bernadó n’a pas la prétention de reconstruire la ville à partir de fragments, mais de trouver l’aspect capable à lui seul d’étonner, de soulever des questions et de décontextualiser. Ce sont des paysages qui peuvent faire rire, mais susciter également une certaine amertume. 

OLIVA ARAUNA

Premio Altadis de Artes Plásticas

Dates: 3 de juin-30 de juin

La galerie Oliva Arauna présente le Prix Altadis Arts Plastiques 2004. Altadis soutient l’art contemporain en décernant cette récompense à des artistes résidant en Espagne et en France depuis l’an 2000. Les lauréats de cette édition, sélectionnés parmi 20 candidats proposés par les commissaires David G. Torres (Espagne) et François Piron (France), sont Ibon Aranberri, Cristina Lucas, Jordi Ribes, François Curlet, Marie Péjus & Christophe Berdaguer et Hughes Reip.

FESTIVAL OFF

GALERIES

PILAR PARRA & ROMERO GALERÍA DE ARTE

Frank Breuer/Tim Davis/Christian Gieraths/Laura Letinsky/Beat Streuli/Hiraki Sawa

Slow Down

Dates: 25 de mai-17 de juillet

L’objectif de cette exposition collective de photographie et de vidéo est d’explorer divers modes de conduite créés par l’environnement urbain, en distinguant le domaine public du privé. Les artistes participant à ce projet sont Beat Streuli (Suisse, 1957), Fernando Palomar (Mexique, 1967), Hannah Starkey (Royaume-Uni, 1968) et Laura Letinsky (Canada, 1962).

RAFAEL PÉREZ HERNANDO ARTE CONTEMPORÁNEO

Lamia Naji

Couleurs Primaires

Dates : 3 juin - 22 juillet
Ce projet rassemble des images d’un rituel africain, accompagné de danse et de musique gnawa, dans lequel un homme entre en transe. Avec Couleurs Primaires, Lamia Naji (Maroc, 1966) maintient la tonique générale de son œuvre, à savoir la quête du caractère universel de l’être humain. Elle montre ici son besoin d’évasion et de recherche de réalités en marge du quotidien.

TRAVESIA CUATRO

Ignasi López

Sport Places

Dates: 9 juin - 16 juillet

Cette exposition propose un dialogue entre le langage de la reproduction et l’œuvre originale, à travers une douzaine d’images qui sont des copies photographiques de cartes postales éditées dans un format commercial, que le spectateur pourra acheter au prix des cartes. Elles représentent des installations sportives (d’où le titre, Sport Places) abandonnées, avec lesquelles Ignasi López crée un jeu de rapports de décontextualisation d’espaces et d’usages, évoquant la perte et la nostalgie.

FESTIVAL OFF

SALLES INVITÉES 

EFTI

Guy Le Querrec

Sur la piste de Big Foot

Dates : 3 juin-28 juin

En 1990, des centaines d’indiens Sioux entreprennent un pèlerinage à cheval à travers les montagnes enneigées du Dakota pour commémorer le centième anniversaire du massacre de Wounded Knee, au cours duquel le septième de cavalerie tua femmes, vieillards et enfants, ainsi que le chef Big Foot. Guy Le Querrec (France, 1941), membre de Magnum Photos depuis 1977, a photographié cette épopée, jetant un regard tragique sur l’effort surhumain fourni par ces Sioux pour honorer leurs ancêtres.

FNAC

Stéphane Couturier

Premio Niepce 2003

Dates : 16 de mai-28 de juillet

Que ce soit dans ses images de centres historiques ou de quartiers périphériques, Stéphane Couturier (France, 1957) propose une vision particulière de la ville en se focalisant sur ce qu’il appelle les « archéologies urbaines », des bâtiments postmodernes en cours de restauration. De Berlin à Séoul, son point de vue mêle la photographie et l’architecture avec la sociologie, le documentaire et l’urbanisme. L’ambiguïté de ses œuvres, entre le chaos et l’ordre, est renforcée par l’invisibilité de l’être humain, élément clé dans la transformation de la métropole.

FUNDACIÓN COAM

Madrid-Barcelone en parallèle
Dates : 3 juin - 22 juillet

Madrid et Barcelone, deux villes qui s’ignorent, voire qui s’affrontent ouvertement, apparaissent comme si on les observait dans des miroirs de foire, déformées par les lieux communs. Cependant, elles ont en commun leur statut de métropole et leur caractère ouvert, qui les rapprochent plus qu’elles ne les éloignent. Les auteurs de cette exposition présentent deux visions parallèles qui finissent par confluer en une image kaléidoscopique englobant l’extraordinaire et le banal, le monumental et le microscopique.

FESTIVAL OFF

SALLES INVITÉES

GOETHE INSTITUT MADRID

Reinhard Matz

Fassade. Köln. Photos numériques
Dates: 3 de juin-30 septembre
Reinhard Matz (Brême, Allemagne, 1952) photographie le design extravagant et grotesque de nombreuses façades de la ville de Cologne, dans lesquelles on apprécie une certaine tendance à la mesquinerie. Tandis que l’architecture se caractérisait autrefois par un langage formel clair et conforme à son temps, les nouveaux revêtements et les nouvelles peintures conduisent aujourd’hui à la pratique de la minimisation. Bien que l’artiste ait employé un appareil numérique simple, ses images ont un grand pouvoir de conviction par leur netteté et leur frontalité précise.
INSTITUTO DE MÉXICO

Ventre de béton. La ville de Mexico par Héctor García

Dates: 31 mai- 9 septembre

De même que l’œuvre de célèbres photographes, les images de Héctor García (Mexico, Mexique, 1923) ont servi à définir l’histoire de son pays. Enfant vagabond, manœuvre inexpérimenté et finalement photographe, García est un artiste remarquable qui exprime avec émotion, beauté, plénitude de forme et une profonde sensibilité la vie qui l’entoure, depuis un accident dans la rue jusqu’à la plastique sublime de la danse, le tout mêlé au contexte socio-politique mexicain.

CAMPUS PHE

Directora : Enrica Viganò

Fecha : 20 juin-1 juillet

Lugar : Aranjuez

Dirección : C/ San Pascual s/n, Aranjuez

Precio inscripción : 280 euros

Patrocinador: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Pour la deuxième année consécutive, Campus PHE s’affirme comme un programme de formation ambitieux dans le domaine de la photographie. Des photographes de premier ordre et de plusieurs générations participent à ce projet, témoignant de différentes façons d’appréhender la photographie comme moyen d’expression. René Burri, qui a photographié les événements les plus marquants de l’histoire contemporaine, Martin Parr, précurseur de la photographie sociale en Angleterre, Alberto García-Alix, symbole de la movida madrilène, parmi de nombreux autres, partageront leurs connaissances et leurs expériences pendant deux semaines dans les ateliers et les cours magistraux. 

Durant la première semaine, les élèves recevront des cours de photographes comme Donna Ferrato, l’un des grands noms de la photographie sociale, ou Christopher Makos, considéré par Warhol comme le photographe le plus moderne d’Amérique. Larry Fink ou Francesco Jodice seront deux des animateurs des ateliers de la deuxième semaine.

En dehors des ateliers, on peut assister gratuitement chaque après-midi aux cours magistraux, dans lesquels les grands maîtres présentent leur œuvre et leur vision de la photographie. Oliverio Toscani donnera un cours magistral lors d’une intervention spéciale le 7 juin à 20h. Campus PHE confirme ainsi sa fonction de plate-forme d’échange et d’enrichissement personnel et professionnel.

Ce projet est dirigé par Enrica Viganò, commissaire d’expositions, journaliste et directrice artistique du festival annuel Foto&Photo de Cesano Maderno (Milan). De nouveau installé à Aranjuez, site classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO, Campus PHE reflète l’esprit d’un Festival pensé pour la société dans son ensemble.

ENCUENTROS PHE 

La troisième édition des Rencontres PHE a pour objectif la réflexion et l’argumentation sur le thème principal du Festival, Ciudad (La ville). La façon dont les villes évoluent est un problème qui nous touche tous actuellement, et cela ne fera que s’amplifier à l’avenir. Il y a un siècle, la population urbaine représentait 10 % de la population totale, tandis qu’en 2050, on estime que les trois quarts des habitants de la planète vivront dans les métropoles. Les répercussions sociales, politiques et économiques de cette croissance constituent le thème central de PHotoEspaña 2005.

DESCUBRIMIENTOS (Decouverters)

Lieu: Museo Municipal de Arte Contemporáneo de Madrid

Dates: 4 y 5 de junio

Sólo para finalistas seleccionados
PHotoEspaña mise sur de nouveaux projets qui se distinguent par leur intérêt, leur cohérence et leur originalité. Dans cet esprit, une nouvelle édition de Découvertes, le visionnage de portfolios du Festival, a été organisée. Soixante jeunes photographes, sélectionnés parmi des centaines de candidats, se réunissent pour montrer leur travail à des professionnels du secteur et échanger des idées et des connaissances au cours du week-end consacré à cette activité. Découvertes constitue une plate-forme exceptionnelle pour capter de nouveaux talents et valoriser le panorama créatif national et international.

Le visionnage de portfolios de PHotoEspaña offre aux jeunes créateurs de la photographie nationale et internationale une occasion unique de présenter leur travail et de se faire un nom sur le marché professionnel. Découvertes PHE est un point de rencontre qui leur permet de recevoir des conseils de spécialistes du secteur comme des éditeurs de publications, des commissaires d’expositions, des directeurs de musées, de galeries et de centres d’art. 

L’auteur du meilleur portfolio se verra remettre le Prix Découvertes, qui consiste en une exposition individuelle lors de la prochaine édition du Festival. Les images du lauréat et de tous les finalistes peuvent être vues lors des Projections de Santa Ana. Le site web de PHE05, www.phedigital.com, consacrera une section à tous les photographes sélectionnés.

PHOTOESPAÑA EN LA CALLE

Die Böhm-Handelszentrum

Katja Stuke / Oliver Sieber

Les artistes allemands Katja Stuke (Westphalie, 1968) et Oliver Sieber (Düsseldorf, 1966) étaient à la recherche d’un espace d’exposition à Düsseldorf pour leur magazine trimestriel Die Böhm lorsqu’ils remarquèrent un phénomène en essor dans les villes actuelles : la fermeture des petits commerces face à la constante expansion des grandes surfaces et de la vente par Internet. En 2003 et 2004, Stuke photographia des centaines de leere läden (magasins abandonnés) qui font partie du dernier projet du tandem, Die Böhm-Handelszentrum [Centre commercial Böhm]. Stuke et Sieber ont transformé un container en studio où ils exposent, outre ces images, des clichés illustrant Die Böhm, et où ils ont produit et imprimé le dernier numéro du magazine.

 
            NoPHoto

NoPHoto est un collectif indépendant qui, pour PHE05, subvertit le concept de la carte postale en tant qu’élément représentatif d’une ville. Il présente « NoPostales », des images de Madrid totalement différentes de celles que l’on trouve généralement dans les kiosques de la capitale espagnole. 

 

            Usted está aquí (Vous êtes ici)

 

Antonio Merinero (Madrid, 1966) déplace son studio dans le quartier de Huertas et photographie les clients qui se rendent chez lui. Une fois le Festival fini, les clichés de ce petit studio seront exposés à Malmö (Suède). Madrid devient ainsi le point de départ d’un projet itinérant qui parcourra plusieurs villes.

 
            Itinerarios del sonido (Itinéraires du son) 

 

Les images ne sont pas la seule façon de représenter une ville. Ici, ce sont les sons qui reproduisent Madrid. Plusieurs créateurs ont élaboré des pièces sonores qui évoquent des endroits caractéristiques de la capitale. Le public pourra écouter ces « cartes postales sonores » en connectant ses écouteurs à des dispositifs placés sur divers arrêts de bus et sur la Place de Santa Ana.

 LAS NOCHES BÁRBARAS (LES NUITS BARBARES)

 
 
Date : 23 juin

Lieu : Círculo de Bellas Artes, Marqués de Casa Riera, 2

Heure : de 22h00 à 3h00

 
 
Le Círculo de Bellas Artes rend hommage aux musiciens de la rue du monde entier

 
Le Círculo de Bellas Artes accueille Las Noches Bárbaras, la première grande fête dédiée aux musiciens de la rue. Pendant cinq heures, la terrasse, le vestibule, les escaliers, la salle de bal et la salle des colonnes du Círculo se transformeront en une scène multiple où des artistes de la rue de différentes nationalités offriront au public une grande variété de styles, allant des rythmes latins et espagnols aux rythmes bulgares et roumains. Plusieurs photographes immortaliseront cette grande fête musicale. 

            

PHotoEspaña 2005 soutient et participe à Las Noches Bárbaras. La Radio Nacional de España (Radio 3) et l’Asociación de Diseñadores de Madrid collaborent à ce projet.

 

PROJECTIONS NOCTURNES SANTA ANA

Lieu : Plaza de Santa Ana

Dates : 2 juin-5 juin

Heure : 22.00-24.00

La place madrilène de Santa Ana accueille pour la troisième année consécutive une série de projections nocturnes sur écran géant. Au cours de ces quatre soirées, le public pourra apprécier l’art vidéo projeté en plein air. On pourra également y voir des images des photographes participant à PHE05, des finalistes de Découvertes PHE (visionnage de portfolios du Festival), des finalistes de l’European Prize Of Architectural Photography 2005 (Prix européen de photographie d’architecture 2005) ainsi que les travaux audiovisuels de Proyecta05. A noter une nouveauté cette année : les spectateurs pourront assister avant chaque séance à des représentations en direct de DJ.

PROGRAMA DE CINE 

Commissaire: Berta Sichel
Projections:  13 juin-26 juin

Entreé : Gratuite

Lieu : MNCARS (Salón de Actos)

PHotoEspaña 2005 poursuit son ouverture progressive à l’univers des arts visuels et à toutes ses formes de création, parmi lesquelles le cinéma. Cette année, le volet cinématographique nous vient du Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía, qui présente une sélection de films et de vidéos inédits en Espagne, réalisés pour la plupart entre 2003 et 2005. Bon nombre d’entre eux ont participé à des festivals de cinéma européens comme celui de Rotterdam (Pays-Bas). 

The World, de Jia Zhang-Ke (Chine) dresse un portrait de plusieurs jeunes qui travaillent dans un parc d’attractions de Beijing, un tableau de la Chine moderne qui montre comment la mondialisation et la consommation conduisent les protagonistes à une vie superficielle et isolée. Power and Terror: Noam Chomsky in Our Times, de John Junkerman (Etats-Unis), contient les dernières réflexions de cet auteur, qui mène depuis la guerre du Vietnam une campagne farouche contre le pouvoir exercé par les Etats-Unis dans le monde. C’est un portrait du principal porte-parole du rejet de « l’empire » américain actuel. Brossa, de Digna Sinke (Pays-Bas), se compose de mémoires personnelles et de témoignages d’amis et de parents sur l’écrivain et poète catalan Joan Brossa. Tout a commencé lorsque Sinke a découvert le scénario avant-gardiste Foc al Cantir, écrit clandestinement par l’auteur durant la dictature franquiste. Top Spot, de Tracey Emin (Royaume-Uni), le premier film de cet artiste, est consacré à sa vie à Margate, l’endroit où il a grandi. Il raconte l’histoire de six adolescents, leurs périodes d’insécurité et de rébellion, dans une tentative de capter l’essence de la jeunesse. Moments choisis des Histoire(s) du cinéma, de Jean-Luc Godard (France), visionnaire cinématographique et provocateur, est un mariage ambitieux de film, de vidéo et de collage. Il examine sous un nouvel angle, aussi bien historique que critique, le « septième art ». 

Ces créations, parmi d’autres, seront projetées dans une sorte de cinéma en plein air installé au Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía.

PRIX OFFICIELS PHE05

Chaque année, le Festival PHotoEspaña décerne sept prix récompensant le parcours professionnel et la contribution d’artistes, de spécialistes et d’organismes liés au monde de la photographie. Ces prix sont les suivants : PHotoEspaña, Bartolomé Ros, Révélation,  Découvertes, Festival Off, Public M2-El Mundo et Meilleur livre de photographie de l’année. Les noms des lauréats seront rendus publics lors d’une cérémonie au Teatro Español la nuit du 8 juin.

Premio PHotoEspaña 2005 

Le plus prestigieux prix du Festival récompense le parcours professionnel d’une personnalité du monde de la photographie, à la renommée internationale. Il distingue des artistes qui, de par leur singularité, leur engagement et leur répercussion sont devenus des références indiscutables de la photographie contemporaine. Il consiste en un trophée exclusif créé par Eduardo Arroyo et l’achat d’œuvres pour un montant de 12 000 euros.

Premio Bartolomé Ros 

Doté de 12 000 euros, ce prix récompense la contribution d’une personnalité espagnole à la photographie, tous domaines confondus, en tant que commissaire, auteur, historien, critique ou autre.

Premio Revelación 

Ce prix récompense le travail d’un photographe espagnol de moins de 35 ans, dont l’œuvre ou la publication s’est distinguée au cours de l’année écoulée. Une exposition conjointe sera consacrée, lors de PHE06, à l’œuvre du lauréat d’un prix équivalent d’un autre festival international, qui accueillera à son tour cette même exposition.

Premio Descubrimientos 

Décerné au meilleur portfolio visionné au cours du Festival, le prix Découvertes garantit au lauréat une place au sein de la prochaine édition de PHotoEspaña. L’objectif du prix est la promotion de nouveaux talents de la photographie nationale et internationale. Le jury est composé de cinq personnes.

Premio al Mejor Libro de Fotografía del Año 

Le prix du Meilleur livre de photographie de l’année récompense la meilleure publication photographique de l’année écoulée réalisée par un éditeur indépendant, un collectif ou une maison d’édition. Il comprend un prix national, destiné aux professionnels basés en Espagne et un prix international, pour ceux dont le siège social se trouve ailleurs dans le monde. Ce prix, à caractère honorifique, est décerné par un jury qui examine le concept, le design et la qualité graphique de l’œuvre. Cette année, pour la première fois, les meilleures publications seront exposées dans le cadre du Festival.

Premio Festival Off 

Le prix Festival Off est remis à la galerie d’art ayant accueilli la meilleure exposition dans le cadre de PHotoEspaña. Les 21 expositions participant à cette section ont été préalablement sélectionnées par une commission. Le jury évalue le concept de l’exposition, la valeur artistique des auteurs et des œuvres, ainsi que l’effort de la galerie ayant permis au projet de participer à PHE05.

Premio del Público M2-El Mundo 

Ce prix est décerné par le public de PHotoEspaña 2005 à la meilleure exposition de la section officielle. Le public peut voter soit sur place, par l’intermédiaire de bulletins, disponibles dans les salles du Festival, qu’il remet ensuite à des agents se trouvant dans les principaux espaces d’exposition, soit sur les sites du quotidien El Mundo (www.elmundo.es) et du Festival (www.phedigital.com). 

PHEDIGITAL.COM

PHEdigital (www.phedigital.com) est la version de PHotoEspaña sur Internet. Plus de deux millions d’internautes la visitent chaque année pour connaître de plus près le Festival. Les visiteurs peuvent non seulement accéder aux contenus et aux photos des expositions de PHE05, mais aussi s’inscrire à toutes les activités proposées. En plus des sections habituelles qui permettent de vivre le Festival au jour le jour, PHEdigital fonctionne pendant toute l’année et offre l’accès à la PHotoTeca, les archives photographiques des artistes qui ont participé à PHotoEspaña depuis la première édition, en 1998.
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La octava edición del festival se inaugura el 1 de junio con el título Ciudad
PHotoEspaña 2005 muestra cómo vivimos en la ciudad del siglo XXI

PHE05 muestra 52 exposiciones con la obra de más de 100 fotógrafos y artistas visuales de 20 países. Bernd y Hilla Becher, William Klein, Stan Douglas y Stephen Shore, entre los grandes nombres de esta edición. 

PHotoEspaña presenta los nuevos proyectos de Martín Parr, Bertien van Manen, Miguel Trillo y Juan Ugalde, producidos específicamente para el festival.

Campus PHE organiza en Aranjuez talleres con René Burri, Alberto García-Alix, Donna Ferrato y Massimo Vitali, entre otros.

Encuentros PHE aborda el tema del festival con la participación de arquitectos y urbanistas. 

Por primera vez PHotoEspaña sale fuera de Madrid. Toledo acoge dos exposiciones de la Sección Oficial. 

El IVAM y el Instituto Cervantes se incorporan al festival. 

La octava edición del Festival Internacional de Fotografía y Artes Visuales PHotoEspaña 2005 comienza en Madrid el 1 de junio. Una vez más, los principales museos, centros de arte, salas de exposiciones y galerías de la ciudad acogen más de 50 exposiciones con proyectos recientes de destacados artistas visuales y las imágenes de grandes maestros de la fotografía internacional. 

PHotoEspaña es la gran fiesta de la fotografía: exposiciones, actividades, encuentros profesionales, visionado de porfolios, proyecciones nocturnas, talleres y clases magistrales con fotógrafos, son los ingredientes de un festival que transforma a Madrid, por el espacio de un mes y medio, en la capital mundial de la fotografía. 

El título de PHE05 es Ciudad. Las 26 exposiciones de la Sección Oficial se caracterizan por el uso de lenguajes documentales y la proximidad del trabajo artístico a la experiencia común. Ciudad habla de la experiencia urbana actual por medio de un viaje al interior de nuestra existencia cotidiana en la ciudad única. 

Ciudad es un recorrido donde se pone a prueba la capacidad de las artes visuales para dar forma de la manera más rica y crítica posible a la compleja y confusa vida urbana de nuestro tiempo. Una propuesta comprometida con la actualidad que describe la ciudad global donde vivimos, generando paralelamente en el espectador posibles lecturas e interpretaciones sobre el futuro. 

PHotoEspaña aumenta en esta edición el número de exposiciones producidas específicamente para el festival. Once autores muestran sus nuevos proyectos, realizados por encargo de PHotoEspaña. 

Participan en el Festival Off 21 galerías de arte y 5 salas invitadas. 

UN FESTIVAL DE IMÁGENES CONSTRUIDO 

A PARTIR DE EXPERIENCIAS COMPARTIDAS

Ciudad trata de cómo vivimos en las ciudades del siglo XXI. Un retrato colectivo que enseña cambios de la experiencia urbana, relaciones variables entre lo público y lo privado, el centro y la periferia, modelos de políticas urbanas, consecuencias de la desindustrialización en el tejido urbano, paisajes sociales, aspectos de la vida doméstica, etc.

Las exposiciones del Real Jardín Botánico, patrocinadas por el Ministerio de Cultura, son una síntesis del festival. Stan Douglas presenta una visión apasionada y monumental de las transformaciones del modelo urbano a partir de imágenes de Detroit, ciudad en decadencia que se considera la capital industrial del siglo XX. Esta representación de la ciudad se complementa con las fotografías de Stephen Gill, que presenta dos series que tratan aspectos simbólicos de la vida cotidiana en las calles. En Lost (Perdidos) aparece gente desorientada que busca y recibe ayuda. Invisible muestra a los trabajadores que se encargan del mantenimiento de los servicios públicos, en los que paradójicamente nadie repara a pesar de estar en todas partes.

En el Círculo de Bellas Artes, con el patrocinio de Caja Duero, se presenta el proyecto Viaje alrededor de mi casa. El viaje es una característica común en la muestra, compuesta por imágenes de Tokio, La Habana, Londres, Johannesburgo y muchas otras ciudades, que tratan de la vida doméstica, las formas del habitar en nuestro tiempo. Entre los temas de la muestra destaca el coche como expresión de la privacidad y la individualidad (Martín Parr y Satoshi Minakawa), la vida corriente en edificios abandonados por sus vecinos de clase media y ocupados por inmigrantes pobres (Guy Tillim), el glamour y la clandestinidad (Miguel Trillo) o la invasión urbana de la naturaleza (David Spero). Las relaciones entre el pasado y el futuro aparecen en la obra de Bertien van Manen, un proyecto sobre la memoria realizado a lo largo del continente en los últimos tres años. Por último, el vídeo de Francesco Jodice y Kal Karman que plasma grados sorprendentes de incomunicación y aislamiento provocados por la tecnología en la ciudad de Tokio.

El Centro Cultural de la Villa acoge Calle Mayor. Fotografía urbana en América. Organizada por la Fundación Santander Central Hispano, se trata de una gran exposición con imágenes de Walter Rosenblum, Stephen Shore y Bill Owens donde se revisa el nacimiento, la evolución y las transformaciones de la ciudad norteamericana a lo largo del siglo XX, anticipando el devenir de la ciudad del presente. Walter Rosemblum muestra la vida en las calles de Nueva York donde sus gentes, sus vidas y sus costumbres son las protagonistas. Stephen Shore, por su parte, recrea los paisajes urbanos y analiza los límites de las periferias de la ciudad. A diferencia de Rosemblum, Shore ofrece una imagen más deshumanizada, indagando en los cambios urbanos producidos por el desarrollo industrial y demográfico en los años 70. Por último, Bill Owens se centra en el abandono de los centros de las ciudades con las series Suburbia (Suburbios) y Leisure (Ocio).

La Fundación Telefónica muestra la gran retrospectiva de esta edición: Tipologías de edificios industriales, de Bernd y Hilla Becher. Esta exposición reúne cerca de mil imágenes de los considerados padres de la fotografía documental alemana. Su obra muestra los símbolos del desarrollo industrial que han sido motor del crecimiento de muchas de nuestras ciudades: depósitos de agua, pozos mineros, altos hornos... edificios industriales, situados siempre en el centro de la imagen, sin presencia humana alguna, que han sido objeto de su trabajo durante más de 40 años. 

WILLIAM KLEIN, KEITH HEARING, GABRIEL CUALLADÓ Y OSCAR MARINE, TAMBIÉN EN CIUDAD

El Centro Cultural Conde Duque muestra las imágenes de los libros New York, Rome, Moscow y Tokyo de William Klein, junto con sus más recientes fotografías de París y otras más inéditas de Madrid; Empirismos, exposición organizada por PHotoEspaña y Lisboa Photo, con imágenes de artistas españoles y portugueses, como Juan Ugalde, Jerónimo Álvarez, António Júlio Duarte y Augusto Alves da Silva, entre otros; y Mass Observation, un documental escrito y visual de la vida en Gran Bretaña en los años 40.

El Museo Colecciones ICO participa en el festival con Keith Haring. Memoria Urbana, una exposición de fotografías, vídeos y obras originales del artista norteamericano. Una extraordinaria muestra que recupera gran parte de la obra desaparecida de este creador.

Por su parte, el Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía muestra el último trabajo de Montserrat Soto, Tracking Madrid; el Museo Municipal de Arte Contemporáneo el proyecto Historias y abstracciones, de Comenius Roethlisberger, con el que éste ganó el premio Descubrimientos PHotoEspaña 2004;la Fundación Astroc, en colaboración con el IVAM, exhibe la obra de Gabriel Cualladó; y la Fundación Canal presenta Otros Mediterráneos, del Colectivo Fotoleve, un proyecto en el que se compara la vida de seis ciudades del mediterráneo (Barcelona, Marsella, Venecia, Atenas, Estambul y Beirut) con la capital madrileña.

La Casa de América muestra, con el patrocinio de Repsol YPF, las imágenes de los belhius –locutorios telefónicos holandeses- y la instalación Dispersión. Estudio sobre la movilidad global y dinámicas de un urbanismo de ficción, de Diego Barajas; las series Galladas y Amarrados, donde el colombiano Fernell Franco descubre al espectador aspectos clave en el nacimiento de las grandes urbes en Latinoamérica; y tres vídeos del diseñador Oscar Mariné, realizados en Buenos Aires en 2004, así como un mural especialmente producido para su espacio de exposición.

La programación de PHotoEspaña 2005 se completa con las muestras organizadas por la Comunidad de Madrid: En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania, y Manila, de Ricky Dávila, que estarán expuestas en la Sala Canal de Isabel II; y NUEVA OLA Desencert. A time to Love and a time to Die, de Joan Morey, ganador del premio al fotógrafo revelación PHotoEspaña 2004, en la sala Amadís de Injuve.

TOLEDO ACOGE EXPOSICIONES DE LA SECCIÓN OFICIAL

El Museo de Santa Cruz de Toledo participa por primera vez en PHotoEspaña con Servicio Público, una exposición patrocinada por la Consejería de Cultura de la Junta de Castilla la Mancha, que muestra la doble visión de la ciudad como espacio ordenado y sujeto a leyes, y como escenario de libertad para el individuo. El primer concepto está presente en la obra de Donovan Wylie donde una cárcel norirlandesa abandonada recuerda a muchas ciudades actuales. Por el contrario, la ciudad como símbolo de libertad, es tratada por el diseñador gráfico Art Chantry, uno de los más destacados exponentes de la cultura underground de Seattle, que muestra por primera vez en España sus diseños de portadas, revistas y flyers.

EL IVAM Y EL INSTITUTO CERVANTES, PRESENTES EN PHOTOESPAÑA 

El Instituto Valenciano de Arte Moderno (IVAM) participa por primera vez en PHotoEspaña con una retrospectiva de Gabriel Cualladó. Este importante centro de arte llega al festival de la mano de la Fundación Astroc para mostrar en Madrid la obra de uno de los autores más destacados de la historia de la fotografía española. Josep Vicent Monzó, conservador de fotografía del IVAM, es el comisario de una muestra que cuenta con más de 100 imágenes de este artista valenciano. Alguna de ellas, expuestas por primera vez.

PHotoEspaña presentó su programación en las sedes del Instituto Cervantes de París, Londres y Nueva York, los días 15, 21 y 28 de abril, respectivamente. En cada una de estos actos intervinieron Horacio Fernández, comisario general de PHE05, y varios protagonistas de esta edición.

GRANDES MAESTROS DE LA FOTOGRAFÍA EN ARANJUEZ

Por segundo año consecutivo, Aranjuez se convierte en subsede del festival para acoger durante dos semanas Campus PHE, talleres y clases magistrales con grandes maestros de la fotografía internacional. Campus PHE está promovido por la Comunidad de Madrid y dirigido por Enrica Viganó. Se celebra del 20 de junio al 1 de julio en el C.E.S. Felipe II -Antiguo Cuartel de Pavía y Casa del Gobernador- de Aranjuez, y cuenta con la participación de René Burri, Martin Parr, Alberto García-Alix, Francesco Jodice, Lewis Baltz, Adam Broomberg y Oliver Chanarin, Donna Ferrato, Christopher Makos, Larry Fink y Massimo Vitali. 

EL CINE SE CONSOLIDA EN LA PROGRAMACIÓN DEL FESTIVAL

PHotoEspaña 2005 mantiene la progresiva apertura del Festival al ámbito de las artes visuales y a todas sus formas de creación, entre ellas el cine. PHE05 presenta un ciclo dedicado a la obra cinematográfica de William Klein, un autor siempre fiel a su propia visión del mundo. En esta retrospectiva, se proyecta Broadway by Light (1958), su primera película pop, piezas que van desde la comedia hasta el documental, como Who are you, Polly Magoo? (1966), The Model Couple (1977), Muhammad Ali, the Greatest o The Little Richard Story (1980), todas ellas marcadas por el furor o la caricatura, dos elementos constantes en sus creaciones.

La propuesta se amplía de la mano del Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía, que ofrece una selección de películas y vídeos inéditos en España, la mayoría realizados o estrenados entre 2004 y 2005,de  Jia Zhang-Ke, Agnès Varda, Digna Sinke, Tracey Emin y Jean-LucGodard. Muchos han participado en festivales de cine, tanto europeos como internacionales.

PHOTOESPAÑA COMO PUNTO DE ENCUENTRO 

PHotoEspaña organiza en las primeras semanas del festival actividades que fomentan el encuentro profesional de fotógrafos, artistas visuales, creadores, críticos, especialistas y público general. Un conjunto de propuestas multidisciplinares vinculadas al tema de PHE05 que invitan a la participación desde diversas perspectivas.

Por vez primera, los Encuentros PHE. Debates en torno a la fotografía abordan el tema central del festival. Éstos reflexionan sobre la experiencia urbana actual partiendo de la propia experiencia cotidiana en la ciudad única y global de la que se habla este año en PHotoEspaña. Participan algunos de los artistas que protagonizan el festival junto a especialistas e historiadores del arte como Naomi Rosenblum; sociólogos, como José Miguel Iribas; urbanistas, como Juan Herreros; o filósofos como Nelson Brissac, promotor del proyecto arte / ciudad. Los III Encuentros PHE se celebran del 2 al 4 de junio en el Auditorio del Ministerio de Cultura.

Descubrimientos PHE, el visionado de porfolios, cuenta con la participación de 20 expertos internacionales: comisarios, editores gráficos y responsables de museos, instituciones y festivales. Esta actividad se desarrolla en el Museo Municipal de Arte Contemporáneo de Madrid los días 4 y 5 de junio.

PHotoEspaña en la Calle integra este año nuevamente la imagen en la vida urbana. El barrio de Huertas acoge, durante cuatro semanas, intervenciones artísticas de creadores y colectivos diversos que ofrecen su propia visión de la ciudad. Este año se el sonido se suma a la imagen como medio de expresión en los proyectos Die Böhm-Handestlstrud, NoPHoto, Usted está aquí, Itinerarios del sonido o Las Noches Bárbaras. Nuevamente, las Proyecciones de Santa Ana nos acercan las mejores obras del Festival que en esta ocasión vienen acompañadas por un espectáculo de flamenco. 

La web de PHotoEspaña se convierte un año más en un festival paralelo donde poder ver las imágenes de todas las exposiciones. Phedigital.com, patrocinada por BBVA, es además un vehículo a través del cual los visitantes virtuales de PHotoEspaña pueden suscribirse a las actividades del festival, participar en acciones on-line o ver las imágenes de los fotógrafos que han participado en PHotoEspaña desde su fundación. 

PREMIOS OFICIALES PHE05

La organización del Festival otorga siete premios que reconocen las mejores exposiciones del festival así como a los especialistas y profesionales más destacados del año. 

Premio PHotoEspaña, dotado con 12.000 euros en compra de obra y un trofeo de Eduardo Arroyo; el premio Bartolomé Ros, otorgado por la familia Ros, consistente en 12.000 euros; los premios al Fotógrafo Revelación y Descubrimientos, cuyos ganadores tienen una exposición en la siguiente edición de PHotoEspaña; el premio Festival Off, que reconoce la mejor muestra de una galería; el premio a la Mejor publicación de fotografía del año; y el premio del Público M2-El Mundo, asignado por los visitantes del festival a la mejor exposición de PHotoEspaña.

El acto de entrega de premios cuenta con la presencia de los ganadores de todas las categorías, de los cuales se proyectan audiovisuales en pantalla gigante.

ESTRUCTURA DEL FESTIVAL (Artistas por salas)

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CASA DE AMÉRICA

Oscar Mariné

Fernell Franco

Diego Barajas

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE



William Klein

Empirismos 

Mass Observation

CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Calle Mayor. Fotografía urbana en América
Walter Rosenblum


Stephen Shore


Bill Owens

CÍRCULO DE BELLAS ARTES

Viaje alrededor de mi casa

Satoshi Minakawa


Guy Tillim


Miguel Trillo


David Spero


Francesco Jodice y Kal Karman


Martín Parr


Bertien Van Manen

CONSEJERÍA DE CULTURA Y DEPORTES


En las ciudades. Fotografías urbana en los fondosde la Fundació Foto Colectania


Ricky Dávila

FUNDACIÓN ASTROC


Gabriel Cualladó

FUNDACIÓN CANAL


Fotoleve

FUNDACIÓN TELEFÓNICA


Bernd y Hilla Becher

HOTEL NH NACIONAL ****


Selina Ou
INJUVE / Sala Amadís


Joan Morey

MUSEO COLECCIONES ICO


Keith Haring

MUSEO MUNICIPAL DE ARTE CONTEMPORÁNEO DE MADRID


Comenius Roethlisberger

MUSEO NACIONAL CENTRO DE ARTE REINA SOFÍA


Montserrat Soto

REAL JARDÍN BOTÁNICO


Stan Douglas

Stephen Gill

SECCIÓN OFICIAL


SUBSEDE DE TOLEDO

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Servicio Público

Donovan Wylie


Art Chantry

FESTIVAL OFF

GALERÍAS

Arnés y Röpke


Brian Mckee

Arte y Naturaleza

Alexander Apóstol/Sergio Belinchón/Hannah Collins/Carlos Garaicoa/Juan Carlos González-Santiago/Mónica Lleó

Astarté

Manuel Vilches



Desconstructing


Blanca Soto



Al-Aralch/Larache. Una ciudad entre el Presente y su Memoria

Centro de Arte Moderno

Buenos Aires Buenos Aires-de los 50 al 2000-

Distrito Cu4tro

Naia del Castillo/Laurie Simmons

Elba Benítez 


David Goldblatt

Fernando Pradilla

Urbanismo Sintético. Visiones de la Ciudad Postmoderna

Guillermo de Osma


Eduardo Momeñe

Helga de Alvear

James Casebere

Javier López

Jack Pierson

Juana de Aizpuru


Priscila Monge

La Fábrica Galería

Yaël Davids

Magda Belloti

Fernando Baena

Marina Miranda


Eugenio Castro

Marta Cervera

Jordi Bernadó

Moriarty


Chema Madoz

Oliva Arauna

Premio Altadis

Pilar Parra & Romero Galería de Arte

Slow Down
Rafael Pérez Hernando Arte Contemporáneo


Lamia Naji

Travesía Cuatro


Ignasi López

FESTIVAL OFF

SALAS INVITADAS

EFTI


Guy Le Querrec

FNAC


Stéphane Coturier

Fundación COAM


Madrid-Barcelona en paralelo

Goethe Institut Madrid

Reinhard Matz

Instituto de México


Héctor García

CAMPUS PHE

ENCUENTROS PHE. III DEBATES EN TORNO A LA FOTOGRAFÍA

DESCUBRIMIENTOS PHE

LAS PROYECCIONES SANTA ANA

PROGRAMA DE CINE

PREMIOS OFICIALES PHE05

PHEDIGITAL.COM

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CASA DE AMÉRICA/ Caballerizas 1

OSCAR MARINÉ

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 2 de junio-24 de julio

Patrocina: Repsol YPF

Organiza: PHotoEspaña

Oscar Mariné se adentra en el mundo del arte para mostrar en tres vídeos documentales un Buenos Aires repleto de contrastes

Oscar Mariné (Madrid, 1951) es uno de los grandes diseñadores gráficos actuales. Autor del cartel de la película ganadora de un Oscar “Todo sobre mi madre”, de Pedro Almodóvar, es conocido mundialmente por campañas publicitarias como las de Absolut Vodka, Hugo Boss o Amnistía Internacional. En su último trabajo  se lanza cámara al hombro por las calles de Buenos Aires  para captar el ritmo de una de las capitales  de mayor contraste, ejemplo de la ciudad global y genérica protagonista del festival.

Realizados en el 2004, estos vídeos son el resultado de un recorrido  exhaustivo por la capital argentina. Durante quince días el artista entrevistó a sus más variopintos habitantes, visitó antros, mansiones  y retrató miradas, carteles y experiencias urbanas. Esta investigación queda plasmada en un conjunto de proyecciones de vídeo, que plasman el espíritu de la ciudad y sus diferencias: la marginalidad, la opulencia, el arte, los negocios, lo cotidiano... Los espectadores se identifican y conectan con los personajes anónimos en un proyecto donde el tiempo transcurre lentamente, contrastando con el caos y la velocidad de las urbes actuales. Además la exposición incluye un gráfico inédito con parte de su obra que el artista ha realizado hasta ahora en su extensa carrera profesional.

Con su personal diseño, lleno de fuerza y color, Oscar Mariné participó activamente en la llamada “movida madrileña” de los años ochenta, movimiento de agitación urbana que fue su punto de partida. Es autor de portadas de discos de músicos como Bryan Eno o Andrés Calamaro y  de carteles de películas como “El día de la Bestia”, de Alex de la Iglesia. Su obra forma parte de importantes colecciones como la del Chicago Atheneum, el Museo Internacional de Arquitectura y Diseño de Chicago y ha participado en exposiciones en el MNCARS o la Fundación Telefónica.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CASA DE AMÉRICA/ Caballerizas 2

FERNELL FRANCO

Comisaria: María Iovino

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 2 de junio-24 de julio

Patrocina: Repsol YPF

Organiza: PHotoEspaña

Colabora: Embajada de Colombia y Ministerio de Relaciones Exteriores de Colombia

Fernell Franco refleja el crecimiento de la ciudad moderna en América Latina a través del ejemplo de Colombia

 El fotógrafo Fernell Franco (Colombia, 1942) recoge con su cámara el crecimiento de las ciudades de su país y su posterior destrucción. Muestra al espectador algunos aspectos del nacimiento de las grandes urbes en América Latina y el progresivo declive de su entorno y de sus organizaciones sociales.

Galladas y Amarrados son dos series inéditas en Europa, en blanco y negro, que retratan de forma nostálgica el alejamiento de sus habitantes de su pasado rural. Marcados por el colonialismo y la violencia, los colombianos han ido perdiendo poco a poco su propio paisaje teniendo que emigrar a las ciudades. Fernell Franco fue uno de los desplazados de esta violencia rural en Colombia, y trasladó sus vivencias  al territorio de la imagen. En su serie Galladas muestra a  muchachos adolescentes que miran desafiantes a la cámara, convertidos en los protagonistas de pequeñas historias que hablan de inestabilidades y extremas desigualdades sociales. En Amarrados fotografía misteriosos bultos detectados en mercados y lugares comerciales precarios, grandes paquetes pertenecientes a los indígenas, que en su traslado apresurado a las ciudades  cargan errantes con sus pertenencias, sin poder depositarlas en un lugar fijo.

Con el paso del tiempo, las ciudades modernas han ido agudizando esas crisis de violencia que el artista capta en sus fotografías. La obra artística de Fernell Franco está realizada paralelamente a su trabajo como reportero gráfico y ha permanecido oculta durante muchos años. Sus fotografías han recorrido medio mundo: Nueva York, París, la Bienal de Arte de la Habana o la Bienal de Venecia. Franco, es pionero en señalar la causas e incremento de los problemas en las capitales modernas, concretamente en Latinoamérica.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CASA DE AMÉRICA/Cámara Oscura

DIEGO BARAJAS

Dispersión. Estudio sobre la movilidad global y dinámicas de un urbanismo de ficción

Comisaria: Ariadna Cantis

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 2 de junio-24 de julio

Patrocina: Repsol YPF

Organiza: PHotoEspaña

Una instalación de Diego Barajas recrea el ambiente de los locutorios de Holanda con imágenes y sonidos de todo el mundo

Las belhuis son la versión holandesa de los locutorios telefónicos que desde hace tiempo abundan en muchas ciudades occidentales. Diego Barajas (Bogotá, 1975) plasma en su obra el mundo que se crea en estos espacios, que se convierten en improvisadas peluquerías, supermercados o kioscos donde los inmigrantes acuden para compartir su identidad y sus problemas. 

La instalación de Dispersión. Estudio sobre la movilidad global y dinámicas de un urbanismo de ficción forma parte de una investigación llevada a cabo por el artista sobre el fenómeno de la inmigración global. Se trata de un espacio donde las paredes de espejos se abren para mostrar imágenes realizadas por el artista, que se repiten infinitamente, y que evocan viajes imaginarios a cualquiera de los múltiples países de los usuarios de los locutorios. El sonido de emisoras de radio de todo el mundo, sintonizadas de oriente a occidente, conforma el ambiente de la sala. La globalización es uno de los temas clave del festival, y Barajas la estudia como experiencia espacial, demostrando cómo los individuos se organizan y mantienen su identidad más allá de las fronteras nacionales. 

Diego Barajas ha participado en eventos internacionales como la Bienal Iberoamericana de Arquitectura de Lima en 2003 y en el Congreso Archilab 2004 de Orleans y ha expuesto en varias instituciones como el Center for Contemporany Art en Rotterdam.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE/ Sala Juan de Villanueva

WILLIAM KLEIN

Las ciudades de Klein

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 de junio-17 de julio

Organiza: PHotoEspaña

Colabora: Dupon

Las calles de Nueva York, Roma, Moscú, Tokio, París y Madrid desde la perspectiva del padre de la fotografía urbana

En 1954, después de seis años de experimentación con pintura abstracta, escultura cinética y fotografía en París, William Klein (Nueva York, EE UU, 1928) regresó a Nueva York donde se embarcó en una aventura fotográfica insólita. Ante una urbe desordenada, Klein reaccionó con imágenes igualmente caóticas e irracionales llegando a explorar, como ningún fotógrafo lo había hecho antes, el teatro del absurdo de la gran ciudad: la violencia sin sentido, las masas de gente y las paredes cubiertas con mensajes Dadá. Su libro New York is Good & Good for You, publicado en 1956 supuso una auténtica revolución a la hora de fotografiar la ciudad. Recurrió a un estilo gráfico que combinaba el humor negro, la crítica social, la sátira y la poesía.

Esta muestra recoge las fotografías que ilustraron este libro y otros tres igualmente innovadores Rome (1958), Moscow (1961) y Tokio (1962), sus tomas más recientes de París de los años ochenta y noventa pertenecientes al libro Paris+Klein y material inédito que el autor realizó en un viaje a Madrid en 1956.

 La exposición presenta un perfil hasta ahora inédito del artista, a pesar de que su producción se ha expuesto con frecuencia en varias instituciones. Se plasma aquí la transformación de un pintor abstracto en un creador innovador y, finalmente, la renovación en la representación de la ciudad moderna de la que fue precursor, convirtiéndola en uno de los temas más relevantes de la fotografía.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE/ Galería del 98

Empirismos. Nuevos lenguajes documentales en España y Portugal

Comisarios: Sérgio Mah y Horacio Fernández
Inauguración: 17 de mayo

Apertura al público: 17 de mayo-10 de julio

Organiza: PHotoEspaña y Lisboa Photo

Un proyecto conjunto de PHotoEspaña y Lisboa Photo muestra el trabajo de artistas portugueses y españoles

Empirismos es un proyecto conjunto de PHotoEspaña y Lisboa Photo. En 2005, ambos festivales nos acercan al trabajo de artistas portugueses y españoles en el campo de las artes visuales con el propósito de ampliar la experiencia del espectador en el mundo actual. 

En Madrid se presenta la obra de dos artistas españoles, Juan Ugalde y Jerónimo Álvarez, y tres portugueses, Augusto Alves da Silva, António Júlio Duarte y Joao Tabarra. Todos son trabajos recientes, en buena parte inéditos y alguno realizado ex profeso para PHotoEspaña, como el proyecto de Ugalde Ciudad Nueva Visión, una parodia de las campañas publicitarias de las empresas inmobiliarias, que plantea los límites del crecimiento de la ciudad actual. La instalación de Alves da Silva, Our freedom, refleja la banalidad de la vida urbana tras los atentados del 11-S, que han generado una paranoia de inseguridad con la que se justifica el incremento del control social. Jerónimo Álvarez y António Júlio Duarte acercan series fotográficas neodocumentales. Álvarez muestra retratos de Los Ángeles como prototipo de ciudad global. Duarte presenta imágenes de la vida urbana en las megalópolis de China y su proyecto Cánil, realizado en una perrera, como alegoría de una posible condición urbana. Finalmente, Joao Tabarra trata en sus vídeos de la retórica de la representación, tanto en una hipotética humanización de símbolos políticos como en los simulacros en los que se basan las fantasías sociales.
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CENTROS DE ARTE

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE/ Sala Pedro de Ribera

Mass Observation

Comisario: David Allan Mellor

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 de junio-17 de julio

Organiza: PHotoEspaña

Colabora: British Council

La sociedad británica de los años cuarenta reflejada en una exposición inédita en España

“Mass Observation” nació en 1937 como una organización dedicada a la investigación social. Formada por escritores, sociólogos, antropólogos, cineastas y fotógrafos, estudió las condiciones de vida de la gente, especialmente de la clase trabajadora. El resultado fue un amplio conjunto de información escrita y visual que constituye un amplio documental de la vida en Gran Bretaña hasta los años 50.

Las imágenes recogidas por esta organización cuentan experiencias compartidas por gente anónima en los barrios obreros de la época. Plasman asuntos cotidianos que nos acercan la vida en la calle, al concepto de la ciudad como experiencia pública, uno de los aspectos claves del Festival este año. Esta exposición, inédita fuera del Reino Unido, está formada por más de 70 fotografías, documentos escritos y numerosas publicaciones. Se trata de un proyecto colectivo parecido a los que se desarrollaron en otros países  en el periodo de entreguerras, como el Farm Security Administration en Estados Unidos.

David Allan Mellor es el comisario de esta muestra de gran contenido social. Ha colaborado durante los últimos treinta años con instituciones como la Tate Gallery y la Barbican Art Gallery presentando nuevas perspectivas de la cultura visual británica a través de exposiciones y publicaciones. Actualmente es profesor en la Universidad de Sussex y director del Comité de Fotografía y nuevos medios en el Arts Council de Inglaterra.
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CENTROS DE ARTE

CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

WALTER ROSENBLUM/STEPHEN SHORE/ BILL OWENS


Calle Mayor. Fotografía urbana en América
Comisario: Horacio Fernández

Inauguración: 31 de mayo

Apertura al público: 1 de junio-17 de julio

Patrocina: Fundación Santander Central Hispano

Organiza:  Fundación Santander Central Hispano

Tres grandes maestros de la fotografía recogen la transformaciones de las ciudades americanas a lo largo del siglo XX

La exposición Calle Mayor. Fotografía urbana en América muestra la obra fotográfica de tres grandes artistas norteamericanos: Walter Rosenblum, Stephen Shore y Bill Owens. Más de doscientas fotografías que reflejan de forma muy distinta la evolución de las ciudades norteamericanas a lo largo del siglo XX. 

El trabajo de Rosenblum se centra en la gran ciudad de Nueva York, y plasma el ritmo de sus calles, tiendas y centros de ocio. Son imágenes vivaces y repletas de ciudadanos, tomadas durante la década de los 30, los 50 y los 80. Representan el estilo documental que dominó la fotografía de posguerra y narran la vida en la calle, uno de los aspectos de la experiencia urbana que recoge este año el Festival.

Muy diferentes a estas fotos son las que el espectador podrá ver en la serie fotográfica de Stephen Shore Uncommon Places (Lugares extraordinarios), que se aleja de la calidez de los retratos de Rosenblum. De una forma mucho más deshumanizada, refleja el cambio de las ciudades durante el desarrollo demográfico e industrial en los 70: la presencia de la gente es tan sólo sugerida por el retrato de sus coches, en pleno auge de la cultura automovilística.

Por su parte, Bill Owens se centra en el abandono del centro de las ciudades con sus series Suburbia (Suburbios)  y Leisures (Ocio). Retrata con rigor sociológico y humor cómo los centros de las urbes fueron convirtiéndose en centros financieros o en guetos de inmigrantes y cómo esto generó zonas residenciales de población homogénea durante las décadas de los 70 y los 80.

Esta exposición une métodos formales muy diferentes, el humanista, el conceptual y el pop, como formas de acercarse a los temas reflejados y a sus protagonistas. Los tres representan igualmente las transformaciones del modelo de ciudad en EEUU durante el siglo XX, cuyo ejemplo se ha ido extendiendo por todas las grandes urbes del planeta.
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CENTROS DE ARTE

CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Calle Mayor. Fotografía urbana en América
WALTER ROSENBLUM

Comisarias: Naomi Rosenblum, Nina Rosenblum y Mercedes Goiz

Inauguración: 31 de mayo

Apertura al público: 1 de junio-17 de julio

Patrocina: Fundación Santander Central Hispano

Organiza: Fundación Santander Central Hispano

La fotografía social de Walter Rosenblum narra la vida de los barrios populares de Nueva York desde los años 30 a los 80

Esta muestra recoge la trayectoria profesional de Walter Rosenblum (Nueva York, 1919), considerado uno de los fotógrafos más importantes de la escena urbana. Son imágenes de gran contenido social, escenas protagonizadas por los ciudadanos en una época en la que la gente pasaba gran parte de su tiempo en las calles. El artista plasma la rica vida urbana de Nueva York  con un estilo documental conocido como fotografía humanista. 

Se trata de más de cien fotos de detalles de la vida cotidiana en las zonas más desfavorecidas de la gran urbe a lo largo del tiempo: el barrio de Pitt Street en los años 30, la zona hispana de Harlem en los 50 y el Bronx en los 80. Los protagonistas de las imágenes son los habitantes de esos barrios, la mayoría inmigrantes, inmersos en una cultura urbana vivida en la calle. De una forma sincera pero no por ello carente de belleza, Rosenblum recoge la lucha diaria de estos colectivos por comenzar una vida nueva en la ciudad de las oportunidades. Además en la muestra se incluye una sección especial dedicada al trabajo que Rosenblum realizó en los campos de refugiados españoles en Toulouse.

Walter Rosenblum se formó con los fotógrafos Paul Strand y Lewis Hine en Photo League y su obra figura en colecciones de arte tan importantes como la del MOMA de Nueva York o la de la Biblioteca Nacional de París entre otras.
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Calle Mayor. Fotografía urbana en América
STEPHEN SHORE

Uncommon Places 

Inauguración: 31 de mayo

Apertura al público: 1 de junio-17 de julio

Patrocina: Fundación Santander Central Hispano

Organiza: Fundación Santander Central Hispano

Stephen Shore recrea paisajes urbanos y analiza los límites geográficos de las ciudades 

Stephen Shore (Nueva York,1947) está considerado como uno de los grandes maestros de la fotografía en color. Esta exposición trae a Madrid su primer trabajo: Uncommon Places (Lugares extraordinarios).

Son más de treinta fotos de paisajes, urbanos y naturales, que el artista realizó al azar durante un viaje en carretera en los años setenta. Imágenes en las que la presencia humana desaparece y los temas fotografiados pasan a ser coches, calles, aparcamientos o praderas. El espectador observa cómo las periferias de las ciudades han dejado de ser paisajes naturales para pasar a  convertirse en estructuras semi-desérticas y suburbanas. Utilizando un color casi monocromo y buscando escenas sin significados emocionales, el artista consigue dar a su obra un estilo frío y objetivo que ha influido en fotógrafos y cineastas tan reconocidos como Gus Van Sant o Jim Jarmusch. 

Stephen Shore estudió fotografía con Minor White y formó parte de la Factoría de Warhol durante los años 60. Su trabajo fue reconocido en al  muestra colectiva New Topographics: Photographs of a Man-Altered Landscape (Nueva Topografía: Fotografías de Paisajes Alterados por el hombre),donde expuso su obra junto a artistas como Bernd y Hilla Becher, creando nuevos modelos de representaciones urbanas.
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Calle Mayor. Fotografía urbana en América
BILL OWENS

Suburbia

Inauguración: 31 de mayo

Apertura al público: 1 de junio-17 de julio

Patrocina: Fundación Santander Central Hispano

Organiza: Fundación Santander Central Hispano

Colabora: aMazelab

Bill Owens rescata la vida en la periferia de los barrios residenciales norteamericanos de los años 70

Durante los años 70 y los primeros 80 el fotógrafo Bill Owens (California, 1938) realizó un proyecto documental sobre los barrios periféricos de su ciudad. Como ejemplo eligió su propio barrio, el suburbio de la Comunidad de San José, y retrató a sus vecinos en diferentes momentos de su vida doméstica.

Este trabajo dio lugar a dos series de las cuales esta exposición presenta una selección de más de cincuenta imágenes. En la serie Suburbia (Suburbios) el fotógrafo entra con los retratados en sus hogares y les fotografía junto a sus familias y posesiones, mientras que en Leisure (Ocio) se centra en su vida pública y les retrata en la calle durante su momento de ocio. Se trata de instantes cotidianos que reflejan la experiencia urbana tanto en el interior como en el exterior, uniendo así los dos conceptos del tema “Ciudad” que este año es el protagonista del Festival. Matrimonios recién casados, parejas con hijos, o adolescentes entre otros, posan felices y sonrientes. Son personas que están orgullosas de la vida que tienen, de sus posesiones, y el artista los retrata en sus momentos mejores con cierto toque de humor e ironía.

El trabajo de Owens se incluye dentro de la llamada foto social-realista norteamericana. Junto a fotógrafos como Bruce Davidson o Danny Lyon está considerado uno de los principales cultivadores de este género y ha expuesto su obra en París, Seattle, Toronto o Londres entre otras ciudades.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CÍRCULO DE BELLAS ARTES

Viaje alrededor de mi casa 

Comisario: Horacio Fernández

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 de junio-3 de julio

Organiza: PHotoEspaña

El Círculo de Bellas Artes presenta siete propuestas que reflejan experiencias urbanas en varias capitales del mundo 

Viaje alrededor de mi casa es el título que da unidad a este conjunto de exposiciones individuales. Ocho artistas presentan a través de series fotográficas y de proyecciones de vídeo multitud de situaciones cotidianas que se dan en capitales de todo el mundo.

Contemplando estas obras el espectador viaja por ciudades tan distintas como Tokio, La Habana o Johanesburgo, moviéndose en realidad por una ciudad única y global, extendida ya por todo el planeta, protagonista absoluta de este festival.

La casa de la que habla la  muestra puede verse como espacio abandonado por unos y ocupado por otros -en el trabajo de Guy Tillim-, o como lugar íntimo y privado, -como en el caso del trabajo de Satoshi Minakawa, Miguel Trillo o Bertien Van Manen. También puede observarse desde dentro y desde fuera, -como hace David Spero- y desde ella puede viajarse a los rincones más remotos sin moverse del sofá gracias a las nuevas tecnologías, como demuestran Francesco Jodice y Kal Karman.

Muchos de estos trabajos son inéditos, como el proyecto de Martin Parr, o han sido producidos específicamente para esta edición de PHE05, como la serie de Bertien Van Manen, lo que convierte esta exposición en una propuesta única.
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CENTROS DE ARTE

CÍRCULO DE BELLAS ARTES/Sala Picasso

Viaje alrededor de mi casa
SATOSHI MINAKAWA/GUY TILLIM/MIGUEL TRILLO/DAVID SPERO/ FRANCESCO JODICE Y KAL KARMAN

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 de junio-3 de julio

Organiza: PHotoEspaña

Patrocina: Caja Duero

Colabora: British Council

Seis autores viajan alrededor del mundo para plasmar los diferentes modos de vida de la ciudad global

La obra de estos artistas muestra al espectador formas de entender y habitar el espacio urbano en distintas ciudades del mundo como Tokio, Johannesburgo, La Habana o Londres. Un trabajo con el que el público puede viajar por la ciudad global sin moverse de Madrid a través de un documental y series fotográficas que plasman nuevos hábitos de vida del siglo XXI.

Satoshi Minakawa (Tokio, 1971) retrata sofisticados automóviles y motos en Japón. Sus dueños personalizan hasta el último detalle de estos medios de transporte, convirtiéndolos prácticamente en viviendas a las que dotan de aparatos tecnológicos y diversos complementos. Las imágenes se completan con panorámicas de aparcamientos y paisajes urbanos de un Tokio frío e inmenso.

El mundo que refleja en su trabajo de Guy Tillim (Johannesburgo, 1962) está muy lejos de la sofisticación de las fotografías de Minakawa. Tillim presenta una serie inédita en Europa sobre Johannesburgo, ciudad en la que muchos de los barrios abandonados son ocupados por inmigrantes procedentes de los antiguos guettos del Appartheid. Miguel Trillo (Jimena de la Frontera, 1953) aborda el tema de la identidad vital a través de su serie Habaneras. Son retratos de travestis y transformistas cubanos en sus casas de La Habana, personajes incomprendidos por la sociedad, que miran a la cámara con cierto aire de desafío y melancolía. El artista británico David Spero  (Londres, 1963) no fotografía personas, sino iglesias y casas en sus dos series inéditas. Churches (Iglesias) muestra la mezcla religiosa de las ciudades actuales frente a la unidad de creencias del pasado. Settlement´s (Asentamientos) son fotografías de cabañas en la mitad del bosque, ejemplo de cómo la ciudad puede extenderse por espacios naturales sin necesidad de destruirlos.  

Francesco Jodice (Nápoles, 1967) y Kal Karman (California, 1974) son los autores de Hikikomori. Este documental recoge la vida de los llamados Hikikomori, personas que viven recluidas en sus casas en Japón de forma opcional, utilizando las nuevas tecnologías como única vía de comunicación con el exterior. Un sorprendente ejemplo de la dificultad de algunas personas de establecer relaciones personales en la ciudad actual.
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES/Sala Goya

Viaje alrededor de mi casa 

MARTIN PARR 

Parking spaces 

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 de junio-3 de julio

Organiza: PHotoEspaña y Mois de la Photo de Montreal

Patrocina: Caja Duero

Colabora: Magnum

Martin Parr presenta en PHotoEspaña su nuevo proyecto Parking Spaces 
El  último proyecto de Martin Parr (Surrey, 1952) plantea con ironía y humor un problema común en las ciudades del presente: la dificultad de encontrar aparcamiento en sus calles. Parking Spaces (Aparcamientos) es una serie inédita en la que el artista explora y plantea uno de los efectos de la globalización a través de un hecho cotidiano.

Son imágenes de aparcamientos fotografiados en más de 28 países, que muestra una situación que muchos espectadores han vivido en su ciudad: la búsqueda de un lugar donde aparcar el coche, que se convierte a veces en una especie de utopía. Las fotografías son muy semejantes entre sí y reflejan un hueco entre varios coches, ya sea en una calle en Rusia, entre canales en Ámsterdam o junto a edificios en ruinas en Beirut. Se trata de un viaje por todo el mundo retratando espacios libres entre varios automóviles y habla de la falta de espacio donde estacionar de esa ciudad común y universal en la que vivimos, objeto de análisis en este Festival. El autor utiliza el tono humorístico que mantiene en todo su trabajo para reflejar una experiencia compartida a través de la máquina más común de nuestro tiempo: el coche.

Martin Parr es uno de los grandes maestros de los nuevos lenguajes de la fotografía documental. Su trabajo ha sido reconocido en numerosas exposiciones colectivas e individuales, incluida una gran retrospectiva que pudo verse en el Museo Nacional Reina Sofía en 2004. Es miembro de la agencia Mágnum y su obra se encuentra en  museos y colecciones de todo el mundo.
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES

Viaje alrededor de mi casa

BERTIEN VAN MANEN 



Give me your image 

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 de junio-3 de julio
Patrocina: Caja Duero

Organiza: PHotoEspaña

La fotógrafa Bertien van Manen presenta un trabajo sobre la memoria íntima de los ciudadanos europeos realizado en parte en España

Give me your image (Dame tu imagen) de Bertien Van Manen (La Haya, 1942) es el resultado de un viaje de la autora por distintas ciudades europeas donde ciudadanos anónimos le permitieron adentrarse en sus hogares para fotografiar los retratos que conservaban expuestos de sus familiares. Las fotografías inéditas de Madrid que se incluyen en esta exposición fueron encargadas específicamente a la artista por PHotoEspaña.

Se trata de un trabajo dentro del modelo documental humanista. Cincuenta imágenes en total que recogen no sólo las fotografías de familia en cuestión, sino también las habitaciones en las que se encuentran. Representan fragmentos de espacios privados, externos e internos, que sugieren al espectador recuerdos y experiencias emocionales. Los retratos de personas desconocidas hablan de la vigencia del pasado en el presente y de la historia de los europeos, cuyas urbes forman parte ya de la ciudad única que ha creado la globalización.

Bertien Van Manen abandonó a finales de los años 70 su trabajo como fotógrafa de moda para dedicarse a la fotografía documental. Desde entonces ha realizado documentales sobre el Frente Polisario en Argelia, el final de la civilización soviética o los inmigrantes en París, que es su trabajo más reciente. Su talento le ha llevado a exponer en centros como el Museum of Contemporany Photography de Chicago o el Stedelijk Museum en Ámsterdam.
SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

CONSEJERÍA DE CULTURA Y DEPORTES/Sala Canal de Isabel II

FOTOGRAFÍAS DE LA FUNDACIÓN DE FOTO COLECTANIA

En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania
Comisarios: Pepe Font de Mora y Victoria Combalía
Inauguración: 28 de abril

Apertura al público: 29 abril-19 junio

Patrocina: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Organiza: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid y Foto Colectania

Una selección de imágenes de la Fundación Foto Colectania muestra la visión de importantes fotógrafos españoles de los diferentes aspectos de la ciudad

En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania es una exposición colectiva que muestra cien fotografías pertenecientes a la Fundación Foto Colectania de Barcelona. Imágenes de reconocidos fotógrafos españoles como Alberto García-Alix, Cristina García Rodero o Humberto Rivas entre otros dan una amplia visión de la vida en las urbes desde cinco ámbitos diferentes: la ciudad habitada, la ciudad deshabitada, la oculta, sus habitantes y sus límites.

La ciudad habitada refleja el movimiento y dinamismo de la urbe, a través de imágenes que captan, por ejemplo, procesiones de Semana Santa (Cristina García Rodero), movilizaciones callejeras contra el régimen de Franco (Manel Armengol) o rostros de transeúntes (Julio Duarte).

La ciudad deshabitada en cambio da protagonismo a la arquitectura y sus detalles. Los edificios industriales, los bloques de barrios obreros, los escaparates... son retratados por autores como Humberto Rivas, Paco Gómez o Xavier Ribas.

Habitantes habla de los protagonistas de la gran urbe. Alberto García-Alix, Gabriel Cualladó o Nicolás Muller realizan retratos de gente anónima o eminentes personalidades.

En La ciudad oculta las miradas de Joan Colom Rafael Sanz Lobato y Carlos Pérez Siquier desvelan rincones del lado oscuro de la ciudad: bares nocturnos, prostitutas , barrios degradados... 

Los límites muestra los lugares de la periferia, los suburbios, las afueras de la urbe. Fotografías de Gabriel Cualladó o Xavier Miserachs entre otros plasman los límites de ciudades como Barcelona, Badalona o Zaragoza.

Reflejo de toda una época, esta exposición muestra la ciudad en todas sus poses: llena, vacía, como lugar de encuentros, de desencuentros y como escenario de pasiones o de rutina.
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CONSEJERÍA DE CULTURA Y DEPORTES/Sala Canal de Isabel II

RICKY DÁVILA

Manila

Comisarios: Alejandro Castellote
Inauguración: 28 de junio
Apertura al público: 29 junio - 25 septiembre
Patrocina: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid
Organiza: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Ricky Dávila muestra un retrato colectivo de la sociedad filipina de los últimos veinte años

El proyecto Manila es el resultado final de los cinco viajes que el fotógrafo Ricky Dávila (Bilbao, 1964) ha realizado a la capital de Filipinas. Se trata de  un retrato de una sociedad en permanente crisis de identidad, dominada por la corrupción política, las crisis militares y los grupos guerrilleros que parece estar siempre a punto del estallido social. 

La huella de las colonizaciones española y americana junto a la herencia asiática convierten  Manila en un lugar caótico donde se mezclan las religiones, las costumbres y el idioma. Esto hace que se convierta en ejemplo de una ciudad universal, sin unidad religiosa o racial, que es uno de los aspectos claves sobre los que el Festival pretende reflexionar este año. Una galería de personajes variopintos ilustran la extraña iconografía de este escenario ecléctico. El artista capta en su trabajo este  ambiente enrarecido con unas fotos en blanco y negro, enriqueciendo su reportaje con detalles descriptivos más cercanos a la literatura que al periodismo.

Ricky Dávila es un fotógrafo formado en Nueva York y desarrollado profesionalmente en España. Pertenece a una generación de artistas que asimilan toda la transición formal y conceptual del documentalismo del último cuarto de siglo. Ha trabajado con la agencia Cover y El País Semanal y en 1997 ganó el León de Plata en Cannes por la realización fotográfica de una campaña publicitaria. Esta exposición revela su madurez creativa y reconoce la naturaleza plural de la cultura gráfica que ha cimentado su obra.
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FUNDACIÓN ASTROC

GABRIEL CUALLADÓ

Comisario: José Vicente Monzó
Inauguración: 30 de mayo
Apertura al público: 30 de mayo-15 de septiembre
Patrocina: Fundación Astroc e  IVAM
Organiza: IVAM
El IVAM presenta en la Fundación Astroc una exposición con más de cien imágenes de Gabriel Cualladó

Gabriel Cualladó (Valencia, 1935) se hizo fotógrafo por afición, como a él mismo le gustaba contar. Su obra representa la transición de la fotografía española entre los años cincuenta y las generaciones posteriores y es uno de los fotógrafos más importantes del panorama artístico español. Esta exposición refleja su mirada humanista y recoge su forma sencilla de plasmar el día a día.

El artista valenciano tuvo que abandonar su pueblo natal muy joven para trabajar con su tío en una pequeña empresa de transportes en Madrid. A pesar de que nunca llegó a abandonar el negocio, comenzó a realizar fotografías en las que captó la vida cotidiana en la gran ciudad. Esta selección de más de cien fotos acerca al espectador el estilo de este fotógrafo, que retrató con delicadeza muchos instantes de la vida de muchas familias y que rompió con el panorama de la retrógrada fotografía española de la época. Imágenes con una gran carga poética y una gran calidad que conforman la primera exposición individual que se presenta en la sede de la Fundación Astroc en Madrid, en colaboración con el IVAM.

Gabriel Cualladó participó en 1978 en la exposición colectiva sobre artistas contemporáneos españoles, presentada en los Encuentros Internacionales de Arles. Este fue el principio del reconocimiento internacional de este fotógrafo, que en la actualidad está considerado uno de los protagonistas de la Fotografía Española Contemporánea.
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FUNDACIÓN CANAL

FOTOLEVE

Otros Mediterráneos

Fotoleve / Carma Casulá  
Comisaria:  Oliva María Rubio

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 1 de junio-28 de agosto
Patrocina: Fundación Canal



Exposición organizada por PHotoEspaña

Con la colaboración de la Fundación Mies van der Rohe
Un proyecto que compara la vida en la ciudad mediterránea (Barcelona, Marsella, Venecia, Atenas, Estambul o Beirut) con la capital madrileña

Otros Mediterráneos es un recorrido por diversos entornos urbanos que tiene mucho que ver con el ‘derivar’ de los situacionistas, un método para la investigación de la ciudad por medio del vagabundeo. La exposición incluye los proyectos Mediterranean Window (Fishing & Housing) [Ventana del Mediterráneo] y otro específico sobre Madrid, ambos de Fotoleve, a los que se suma Madriterráneos, de Carma Casulá. 

El primero, que estuvo en la Bienal de Arquitectura de Venecia (Italia) en 2004, parte de la intuición de un grupo de arquitectos sobre la presencia de ‘otra’ cultura urbana mediterránea que se desarrolla en las periferias de las ciudades y contrasta con la fuerte personalidad de sus centros. Partiendo de Barcelona, el colectivo Fotoleve, formado por los arquitectos Eva Serrats (Bélgica, 1971) y José González (Argentina, 1974), se trasladó a Marsella, Venecia, Atenas, Estambul y Beirut en busca de material audiovisual para averiguar si existe una única urbe mediterránea y un paisaje periférico homogéneo. El segundo busca en Madrid similitudes con estas seis poblaciones.

La serie Madriterráneos  de Carma Casulá  (Barcelona, 1966), también rastrea en la capital las huellas de esa única ciudad mediterránea. Indaga en esa ‘otra’ cultura que se extiende de la mano de miles de personas procedentes del Mediterráneo que, con sus costumbres e idiosincrasia, enriquecen nuestro entorno y se resisten a ser arrasadas por la corriente de la globalización.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

FUNDACIÓN TELEFÓNICA/Sala principal y salas temporales

BERND Y HILLA BECHER

Tipologías de edificios industriales

Comisario: Armin Zweite y María Müller

Inauguración: 3 de junio

Apertura al público: 4 de junio-7 de agosto

Patrocina: Fundación Telefónica

Organiza: K20K21 Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen
PHotoEspaña presenta en Madrid la gran retrospectiva de Bernd y Hilla Becher, padres de la fotografía documental alemana

El amplio trabajo fotográfico de Bernd y Hilla Becher (Siegen,1931- Potsdam, 1934) muestra los símbolos del desarrollo industrial que ha hecho crecer a muchas de nuestras ciudades. Depósitos de agua, pozos mineros, altos hornos... todo tipo de edificios industriales han sido objeto de sus fotografías a lo largo de más de cuarenta años. Ahora PHotoEspaña trae a la capital una gran retrospectiva de su obra.

En blanco y negro, ubicando siempre el edificio en el centro de la imagen, los Becher aíslan la estructura de su entorno y logran un punto de vista privilegiado. Además eliminan del negativo cualquier signo de presencia humana que pueda distraer al espectador y elevan el objeto a la categoría de arte. Francia, Bélgica, Alemania... en realidad la ubicación exacta de las fotografías es indiferente. La ciudad global, objeto de estudio del Festival, se alimenta de este tipo de fábricas y su casi idéntica construcción en diferentes países, reflejada en estas imágenes, es una clara prueba de ello. 

La obra de los Becher ha sido crucial para el reconocimiento de la fotografía en el arte moderno. Se han convertido en unos de los artistas más importantes del momento y se les considera los padres de una corriente documental alemana, entre cuyos miembros destacan Andreas Gursky, Thomas Ruff y Thomas Struth. En 1999 representaron a Alemania en la Bienal de Venecia y su trabajo se ha mostrado repetidamente en la Documenta de Kassel. 

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

HOTEL NH NACIONAL

SELINA OU

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 1 de junio-17 de julio

Patrocina: NH Hoteles

Organiza: PHotoEspaña

Los retratos de Selina Ou muestran la pérdida de identidad del individuo en los sistemas comunistas y capitalistas

La  joven fotógrafa Selina Ou (Malasia, 1977) explora en su obra la mecánica de la sociedad de consumo. Sin distinción geográfica o cultural, busca localizaciones genéricas y retrata de un modo sencillo e irónico a toda clase de personas en sus lugares de trabajo o en sus momentos de ocio.

Esta exposición presenta dos series fotográficas: China y Goldcoast. Unas imágenes hiperrealistas nos muestran la alienación del individuo y su pérdida de señas personales en dos sistemas políticos y sociales aparentemente antagónicos: el comunismo y el capitalismo. 

China retrata a ciudadanos de todo tipo y edad en un país con estructuras muy definidas y unas normas sociales inquebrantables. La fotógrafa intenta mantener la dignidad humana de los personajes retratados, completamente alienados dentro de un sistema político que no potencia la identidad individual de cada ser humano.

 Goldcoast  plasma a los habitantes de la ciudad de Goldcoast, que se ha convertido en uno de los principales destinos turísticos de Australia. Materialización del sueño americano de riqueza, salud y placer, Goldcoast es el escenario ante el cual posan bañistas, turistas y jugadores de golf que buscan evadirse de una realidad de un modo superficial.

 A lo largo de su trabajo Selina Ou ha retratado a personas de todas las clases sociales, ensalzando sus señas de identidad frente a un sistema global alienante, uno de los aspectos en los que hace hincapié PHE05. Con su estilo hiperrealista y repleto de color el trabajo de esta artista ha sido galardonada con varias distinciones en el medio como el Pat Corrigan Artists Grant, en 2002.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

INJUVE/Sala Amadís

JOAN MOREY

NUEVA OLA Desencert 

A time to love and a Time to Die

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 1 junio-17 julio

Patrocina: INJUVE

Organiza: INJUVE

Joan Morey, premio fotógrafo revelación de PHE04, analiza los cambios culturales en varias generaciones

Joan Morey (Mallorca, 1972) reflexiona sobre los cambios culturales y generacionales a lo largo del tiempo en NUEVA OLA Desencert A time to love and a Time to Die. Se trata de un proyecto creativo en la línea de trabajo del artista : a partir de soportes como la fotografía, el vídeo o la instalación, sus planteamientos acaban siendo más cercanos a la performance o el fashion show.

El proyecto gira en torno a la idea de la deformación, tergiversación y/o mala interpretación de los conceptos culturales con el paso de los años. El espectador se enfrenta a una obra alejada de convencionalismos, con un mensaje disperso, fragmentado, que plantea nuevas formas y técnicas resolutivas. El autor reflexiona sobre sentimientos como el amor, la indiferencia o la decepción en sus retratos fotográficos y proyecciones de vídeo y se cuestiona el valor y el uso de la imagen dentro de las estructuras del sistema del arte contemporáneo.

Joan Morey ha recibido entre otros galardones el premio al fotógrafo revelación PHotoEspaña 2004. Su obra ha sido expuesta en la Bienal de Venecia, en Milán, en Sydney... Combina su trayectoria como artista visual con colaboraciones en soportes editoriales como la revista Suite  y es el creador de la marca STP_Soy Tu Puta, bajo la que trabaja interactuando con. mecanismos y lenguajes de la moda y el arte.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

MUSEO COLECCIONES ICO

Keith Haring. Memoria Urbana

Comisario: Fundación ICO/Keith Haring Foundation

Inauguración: 1 junio

Apertura al público: 2 junio-31 de julio

Patrocina: Fundación ICO

Organiza: Fundación ICO

PHotoEspaña rescata el arte urbano de Keith Haring en una muestra que recupera gran parte de su obra desaparecida

Keith Haring  (Pensilvania, 1958) es el autor de algunos de los iconos más conocidos de la cultura urbana. En 1979 sus siluetas de niños gateando y perros ladrando comenzaron a poblar las paredes, vallas y mobiliario urbano de Nueva York. Con sólo veinte años, Haring, desgarbado e hiperactivo, inicia una imparable actividad creativa fuera de los circuitos establecidos del mundo del arte. Su concepto del arte se une a uno de los puntos clave de la temática del Festival, el ámbito urbano como experiencia pública y compartida.
Durante diez años su producción artística se convirtió en un desfile inagotable de imágenes, de las que desgraciadamente sólo se ha conservado una mínima parte. La muestra Keith Haring. Memoria urbana nos devuelve parte de su producción desaparecida a través de fotografías, vídeos y obras originales. Podrán verse, entre otras obras, intervenciones urbanas como los collages fotocopiados con los que cubría las paredes del East Village de Nueva York o su última contribución pública en la ciudad de Pisa antes de su muerte en 1990.

Keith Haring utilizó como fuentes de inspiración los cómics, los dibujos animados y los grafittis de las paredes de Nueva York. Sacó su arte a la calle y estableció variados espacios de comunicación entre el artista y los espectadores. Su obra, en la que mezcla la cultura popular, sus impulsos y la escritura automática entre otros aspectos, se ha convertido en un símbolo de la cultura contemporánea.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

MUSEO MUNICIPAL DE ARTE CONTEMPORÁNEO

COMENIUS ROETHLISBERGER

Historias y abstracciones

Inauguración: 2 de junio

Apertura al público: 2 junio - 3 julio

Organiza: PHotoEspaña

El ganador del premio Descubrimientos PHE04 muestra la obra que obtuvo el galardón en la edición anterior

El joven artista Comenius Roethlisberger (Basilea, 1971) fue el ganador con su proyecto del premio Descubrimentos PHE en la pasada edición. Este reconocimiento se materializa en esta edición en una exposición donde el público podrá ver  este original trabajo.

En Historias y abstracciones, el artista entra en una línea de abstracción total,  y las paredes que retrata se convierten en el eje central de las historias que nos relata. El público se enfrenta a fotografías de fragmentos de una pared cualquiera, pertenecientes a un sinnúmero de muros procedentes de todo el mundo. Se trata de paredes de famosos museos como la Tate Modern o la Saatchi Gallery de Londres; de la clínica psiquiátrica de Basilea o las del estudio del grupo Metallica, entre otros. El espectador activa su imaginación para evocar momentos o situaciones diversas que podrían haberse dado entre esos muros. Comenius evoca lo que contarían las paredes si pudieran hablar, recurriendo a un sencillo pie de foto que indica el lugar fotografiado y que sorprendentemente sugestiona nuestra fantasía. 

Este joven artista suizo, ganador del Premio Descubrimientos PHE04, cuenta con otros galardones como el Premio de Plata en el London Art Photography. Ha participado en exposiciones individuales y colectivas en distintas ciudades europeas como Basilea o Zurich.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

MUSEO NACIONAL CENTRO DE ARTE REINA SOFÍA/Espacio 1

MONTSERRAT SOTO

Tracking Madrid

Inauguración: 31 de mayo
Apertura al público: 1 de junio - 3 julio

Organiza: Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía

Monserrat Soto reflexiona sobre las caóticas transformaciones urbanas de Madrid a través de grandes proyecciones y una página web

Tracking Madrid es un proyecto que reflexiona sobre la ciudad y su evolución. Actualmente, se da un tipo de construcción agresiva, sin proyecto urbanístico, que afecta a prácticas y costumbres y genera un sentimiento de añoranza de la urbe tradicional. Las imágenes de Monserrat Soto (Barcelona, 1961) hacen referencia a esta pérdida y al nuevo futuro que se oferta; registran la destrucción y la construcción, la relación del hombre con su entorno y la crisis en el significado del término ‘paisaje natural’.

En la exposición del Espacio Uno del MNCARS, cinco grandes proyecciones confrontan al visitante con la imagen de la ciudad cambiante en la que confluyen la naturaleza y la cultura, el pasado y el futuro. A su vez, el proyecto conlleva una página web, www.trackingmadrid.com, en la que se registra la transformación urbana de Madrid a tiempo real y se incluye un archivo de material filmado y editado por Soto como memoria de esta metamorfosis. Esta exposición forma parte de un proyecto que se desarrolla en tres ciudades, Bruselas, Madrid y Nueva York, en el que se exploran las nuevas tecnologías, el arte y la identidad histórica de las ciudades en transformación. 

Monserrat Soto ha expuesto su trabajo en numerosos museos, fundaciones y galerías entre los que se puede destacar el MACBA de Barcelona o el Museo Charlottenbourg de Copenhague además de participar en eventos como Art 33 Basel (Basilea) o Art Forum (Berlín).
SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

REAL JARDÍN BOTÁNICO

STAN DOUGLAS


Detroit

Comisario: Horacio Fernández

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público: 1 de junio-17 de julio
Organiza: Ministerio de Cultura

Coordina: PHotoEspaña

Stan Douglas retrata el fin del sueño americano a través de la decadencia de la ciudad de Detroit

El trabajo de Stan Douglas ( Vancouver, 1960) sobre Detroit retrata el declive de una de las principales capitales industriales norteamericanas y lanza una  reflexión nada esperanzadora sobre el  futuro de muchas ciudades modernas. 



La serie completa Detroit (1986) reflejan el estado de la ciudad en pleno proceso de desindustrialización: sus edificios abandonados, sus fábricas en ruinas, sus barrios residenciales devastados y la emigración de sus habitantes muestran su progresiva decadencia. Más allá de la ruina y de las transformaciones de Detroit, el proyecto lanza una mirada interrogante al urbanismo actual. La idea de “progreso” característica de la modernidad ha desaparecido por el crecimiento y posterior declive de las urbes actuales, que además carecen de alternativas diferentes a la fluctuación del capital para evolucionar.

Los proyectos del artista canadiense nunca dejan indiferente al público, al que consigue implicar en una experiencia múltiple al contemplar su obra, entre otros aspectos por sus constantes referencias al cine, la literatura, la política, las nuevas tecnologías o  a las utopías. Sus propuestas narrativas tratan de los nuevos paisajes sociales, de la invasión por la naturaleza de los espacios urbanos abandonados y de la anulación del pasado, la historia o los ideales.

Stan Douglas recibió su educación en el Emily Carr College of Art de Vancouver, ciudad en la que  nació y en la que reside. Comenzó a exponer sus trabajos fuera de Canadá a finales de los años ochenta y ha realizado numerosas exposiciones en Berlín, Chicago, Londres, Nueva York o París. Además su trabajo ha estado presente en bienales tan importantes como la de Shangai 2004, Sao Paulo 2002 o la 11 Documenta Kassel 2001 y participará en la Bienal de Venecia 2005.

SECCIÓN OFICIAL

CENTROS DE ARTE

REAL JARDÍN BOTÁNICO

STEPHEN GILL

Comisario: Horacio Fernández

Inauguración: 1 de junio

Apertura al público:  1 de junio-17 de julio

Organiza: Ministerio de Cultura

Coordina: PhotoEspaña

Colabora: British Council

Stephen Gill retrata con humor a turistas perdidos y a trabajadores de mantenimiento en Londres

La idea de experiencia urbana compartida, ligada al ámbito de la calle, forma parte del aspecto público del Festival. El trabajo del fotógrafo británico Stephen Gill (Bristol, 1971) encaja perfectamente dentro de este contexto. Sus dos series fotográficas, Lost (Perdidos) e Invisible (Invisibles) recogen momentos de la vida diaria en la ciudad de Londres. Para ello recurre al llamado “documental conceptual” y desarrolla una idea insistentemente sin alterar ni intervenir en la acción.
La serie Lost (Perdidos) muestra a turistas con un mapa en la mano, desorientados o perdidos, que preguntan a otros viandantes con los que se cruzan por la ciudad. Expresa de una forma muy sencilla y en  cierto modo divertida la sensación de desorientación en las grandes urbes, la complicación de llegar a puntos concretos por el desconocimiento del entorno en el que vivimos. Algunas de las imágenes de esta serie han sido elegidas como la imagen de PHotoEspaña 2005.

Invisible, (Invisibles) inédita en España, son fotografías de trabajadores que reparan los medios urbanos como el alcantarillado, los semáforos o las carreteras, invisibles en el ritmo frenético de la ciudad, a pesar de sus ropas llamativas. Las dos series presentan una temática centrada en asuntos minúsculos, aparentemente sin importancia, pero ocultan elementos inesperados, plasmados con un estilo irónico y un humor sutil. El autor utiliza unos de los métodos más recurrentes del arte de vanguardia, el extrañamiento, para que el público pueda encontrar  detalles excepcionales en situaciones cotidianas que normalmente pasan desapercibidas. 

Stephen Gill ha obtenido entre otros premios el primer premio en el London Photograph of the Year en 1999 y ha expuesto en instituciones como The National Portrait Gallery o The Photographers Gallery en Londres.

SECCIÓN OFICIAL


SUBSEDE DE TOLEDO


MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Servicio Público
DONOVAN WYLIE / ART CHANTRY


Comisario: Horacio Fernández

Inauguración: 24 de mayo

Apertura al público: 26 de mayo-26 de junio
Patrocina: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla La Mancha


Organiza: PHotoEspaña 
Toledo acoge dos exposiciones de la Sección Oficial de Madrid que tratan sobre el orden y la libertad en la ciudad contemporánea

Servicio público plantea la polaridad de la ciudad tradicional: por un lado, desde su origen ha sido concebida como un espacio ordenado, sometido a leyes y por otro, a lo largo de  la historia ha resultado ser  un lugar privilegiado, símbolo de libertad. A través de dos exposiciones muy diferentes entre sí, esta muestra presenta esa polaridad entre el orden y el desorden social, entre la reglamentación y la creatividad.

El trabajo de Donovan Wylie hace referencia al concepto de ciudad como espacio sometido a estrictas normas, completamente cerrado. Las imágenes de The Maze, una cárcel irlandesa en desuso, muestran sus calles, plazas, edificios públicos e interiores domésticos. Con su arquitectura repetitiva, urbanizada siguiendo las reglas de control social, esta prisión resulta tan desorientadora y hostil como muchas de las ciudades actuales. 

Sin embargo, el trabajo del diseñador gráfico Art Chantry habla de una ciudad libre y vital. Art Chantry, símbolo de la cultura popular y urbana de Seattle, evoca a través de sus carteles, cubiertas de discos, flyers o revistas la posibilidad de la ciudad como lugar donde compartir experiencias urbanas en  un ámbito dinámico y abierto.

SECCIÓN OFICIAL


SUBSEDE DE TOLEDO


MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Servicio Público

DONOVAN WYLIE

The Maze
Inauguración: 24 de mayo

Apertura al público:26 de mayo-26 de junio
Patrocina: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla La Mancha


Organiza: PHotoEspaña 


Colabora: Magnum

Donovan Wylie  realiza una metáfora de la opresión en las ciudades actuales a través de imágenes de una cárcel abandonada de Irlanda del Norte

The Maze, una de las prisiones más famosas del mundo, fue construida en 1976 en las cercanías de Belfast y se convirtió en un microcosmos que reflejaba la pugna entre católicos y protestantes, hasta que, tras las negociaciones de paz, fue clausurada en 2003. Wylie (Irlanda del Norte, 1971) obtuvo permiso exclusivo para fotografiar este complejo penitenciario. Con su obra pretende mostrar la estructura repetitiva del lugar, urbanizado siguiendo toda regla de control social. Se puede considerar una metáfora de la ciudad misma, sobre todo ante la actual obsesión por la seguridad y la segregación de cualquier elemento que pueda alterar el orden. Este autor ha expuesto en The Photographers’ Gallery y en la Open Eye Gallery (Reino Unido).

 SECCIÓN OFICIAL


SUBSEDE DE TOLEDO


MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO


Servicio Público

ART CHANTRY


Basura instantánea: el lenguaje de Art Chantry
Comisaria: Emilia García-Romeu
Inauguración: 24 de mayo
Apertura al público:26 de mayo-26 de junio
Patrocina: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla La Mancha


Organiza: PHotoEspaña 

Carteles, portadas e ilustraciones de uno de los diseñadores gráficos más significativos de la escena underground norteamericana

Esta exposición nos acerca la cultura urbana popular a través del trabajo de Art Chantry (Seattle, 1954), uno de los diseñadores gráficos más apreciados en EEUU. A finales de los 70, surge en Seattle una intensa cultura juvenil alrededor del punk que propicia el desarrollo de la obra de Chantry ya que conecta inmediatamente con la estética de este movimiento: colores chillones, feísmo y mal gusto. Art Chantry ha asimilado desde su infancia todo tipo de referentes, desde cromos de monstruos hasta anuncios publicitarios que ha puesto al servicio de sus diseños. Sus carteles y cubiertas de discos han influido en generaciones de artistas debido a su capacidad para captar el espíritu de las subculturas urbanas. Chantry constituye una figura clave para entender el diseño gráfico de los últimos veinticinco años. 

           FESTIVAL OFF

GALERÍAS

ARNES Y RÖPKE

Brian McKee

Uzbekistán

Fechas: 1 junio - 1 septiembre

Durante los últimos cuatro años, Brian McKee (Missouri, EE UU, 1977) ha viajado a través del mundo retratando lugares donde han ocurrido eventos políticos y sociales relevantes para la historia contemporánea. En su último proyecto, nos muestra imágenes de edificios reconstruidos en Uzbekistán. Aunque son fotografías ejecutadas con precisión, tienen también un significado conceptual que va más allá de la pura belleza formal.
ARTE Y NATURALEZA

Alexander Apóstol / Sergio Belinchón / Hannah Collins / Carlos Garaicoa / Juan Carlos González-Santiago / Mónica Lleó
Fechas:1 junio - 31 julio

Las últimas etapas creativas de estos artistas quedan reflejadas en esta muestra colectiva que plantea las contradicciones y la problemática de la ciudad posmoderna. Como ilustración de los diversos factores que concurren en la expansión de las metrópolis, sus piezas aluden a cómo los espacios urbanísticos, dentro de una lógica arquitectónica determinada, organizan e imponen unos patrones de vida manipulables.

ASTARTÉ

Manuel Vilches



Desconstructing

Fechas: 9 de junio – 15 de julio
En la serie Deconstructing [Deconstruyendo] la forma arquitectónica surge como interferencia en el territorio. Manuel Vilches (Badajoz, 1963) consigue mediante unos paneles bidimensionales despojar a diversos edificios del concepto de habitabilidad, con lo que asume protagonismo su apariencia externa. Con ellos pretende cuestionar las relaciones entre espacio exterior e interior; entre bidimensionalidad pictórica y tridimensionalidad arquitectónica. 

           FESTIVAL OFF

GALERÍAS

BLANCA SOTO

Al-Aralch / Larache. Una ciudad entre el Presente y su Memoria

Fechas: 2 de junio- 17 julio

Este proyecto fotográfico establece un diálogo entre dos miradas diferentes pero complementarias sobre la ciudad de Larache (Marruecos), planteando una confluencia entre memoria y presente. Gabriela Grech (Madrid, 1962) contrasta imágenes de archivo de los escenarios de su infancia con fotografías actuales de esos mismos lugares. Por su parte, Santiago Olmo (Madrid, 1958) presenta panorámicas de los nuevos barrios que han surgido generando un paisaje urbano áspero y caótico, pero denso en la vitalidad de sus habitantes.

CENTRO DE ARTE MODERNO

Buenos Aires Buenos Aires -de los 50 al 2000-
Fechas: 2 de junio – 16 de julio 

En la segunda mitad del siglo xx, en el período de mayor inestabilidad política y económica de Argentina, Buenos Aires sufrió importantes cambios. Esta exposición reúne a autores de distintas generaciones, tanto residentes en el país como exiliados, que fueron testigos de las contradicciones de una capital que se niega a perder su trono. Se trata de visiones de una ciudad que mantiene su particularidad en América Latina. 
DISTRITO CU4TRO

Laurie Simmons / Naia del Castillo

Fechas: 2 junio - 31 julio

Laurie Simmons (Nueva York, EE UU, 1949) y Naia del Castillo (Bilbao, 1975) reflexionan acerca de los convencionalismos sociales a través de su obra. Simmons, gracias a la simplicidad e ingenuidad de sus imágenes, plantea cómo las fuerzas sociales restringen al individuo. Del Castillo, en cuyas piezas conviven la fotografía y el objeto, crea situaciones ambiguas que cuestionan los clichés de género y la presencia de lo femenino dentro de un mundo masculino.
           FESTIVAL OFF

GALERÍAS

ELBA BENÍTEZ 

David Goldblatt

Fechas: 31 de mayo-23 de julio

David Goldblatt (Sudáfrica, 1930) ha retratado el cambiante paisaje político de su país durante décadas, explorando la intersección entre la tierra, sus gentes y sus valores. Su retrospectiva David Goldblatt Fifty-One Years [David Goldblatt 51 años], producida por el MACBA en 2001, ha visitado varias ciudades y sus primeras series en color estuvieron en la Documenta de 2002 (Kassel, Alemania). En esta ocasión, se muestra una selección de sus trabajos en blanco y negro y los más recientes en color.
FERNANDO PRADILLA

Urbanismo Sintético. Visiones de la ciudad posmoderna

Fechas: 7 junio – 9 julio 

La obra fotográfica de diversos artistas que recurren a la urbe como fuente de inspiración compone esta exposición. César Álvarez, Jesús Portal, Gian Paolo Minelli, Ana Adarve, Alexander Apóstol, José Manuel Ballester, Chus García-Fraile, Darren Siwes y Luis Molina-Pantin, cada uno desde su propia perspectiva, lanzan una mirada crítica a la realidad social, económica y política de unos espacios urbanos cuyo modelo de ciudad ha entrado en bancarrota.

GUILLERMO DE OSMA

Eduardo Momeñe

Fotografías en Europa

Fechas: 2 junio - 20 julio

Eduardo Momeñe (Bilbao, 1952) presenta su último trabajo, la serie titulada Fotografías en Europa, donde la ciudad es protagonista como icono o hito visual. Se trata de una colección de imágenes extraídas de la geografía europea. Sin ánimo de reflejar ninguna realidad concreta, se limitan a mostrar ciertos lugares y personas en una aproximación puramente documental, en la línea de las tarjetas postales, como registros de hechos o paisajes.

HELGA DE ALVEAR

James Casebere

Fechas: 13 de mayo-30 de junio

James Casebere (Michigan, EE UU, 1953) reconstruye mediante maquetas espacios arquitectónicos que luego fotografía. En esta ocasión su labor se centra en los edificios árabes de las ciudades de Córdoba y Granada. Casebere ha contado con numerosas exposiciones individuales y colectivas por todo el mundo, y actualmente vive y trabaja en Nueva York (EE UU).

FESTIVAL OFF

GALERÍAS

JAVIER LÓPEZ

Jack Pierson 

Fechas: 8 de junio- 30 de julio

La fotografía es el medio fundamental en la obra de Jack Pierson (Massachusetts, EE UU, 1960), que responde al anhelo de una belleza identificada con un sentido sensual y hedonista de la vida. Las imágenes de esta muestra pertenecen a la serie Self Portraits [Autorretratos], que incluye retratos masculinos que no representan al artista, pero que ofrecen una supuesta autobiografía desde su infancia a su madurez.

JUANA DE AIZPURU

Priscila Monge

Fechas:14 junio - 30 julio
Priscila Monge (Costa Rica, 1968) se vale de diferentes medios para expresar conceptos que encierran un gran humor negro. Su obra trata de aquello que se sabe pero no se dice, poniendo de relieve los aspectos más incómodos de la cotidianeidad, fraccionada entre lo íntimo y lo social, bajo formulaciones aparentemente inocentes. Las fotografías aquí expuestas acercan al espectador una serie de máximas que lo sitúan ante la posibilidad de la vida o la muerte, por lo que todo adquiere una seriedad impresionante.
LA FÁBRICA 

Yaël Davids

Fechas: 31 mayo-23 julio

Artista de performance, Yaël Davids (Israel, 1968) realiza sus trabajos en formato fotográfico, sus instalaciones y sus audiovisuales recurriendo a actores y voluntarios para sus experimentos artísticos. Su obra, en la que muchos han visto signos freudianos, tiene que ver con el cuerpo y los objetos cotidianos, con la interacción entre ellos y el mimetismo. La relación puede ser tan estrecha que el cuerpo llega a ser un objeto y el objeto, parte del cuerpo. 

           FESTIVAL OFF

GALERÍAS

MAGDA BELLOTI 

Fernando Baena



Desconocidos

Fechas: 14 de junio-31 de julio

Esta exposición incluye los últimos proyectos de Fernando Baena (Córdoba, 1962), centrados en la figura del desconocido. A través de diferentes formatos (fotografía, vídeo, instalación y performance), Baena retrata a sujetos que miran a la cámara mientras piden un deseo, compone rostros ficticios digitalmente o deja constancia de encuentros y presentaciones de extraños, lo que plantea la dificultad de conocer el entorno social de la ciudad actual.

MARINA MIRANDA

Eugenio Castro

Ciudad

Fechas: 1 de junio-2 de julio

Bajo el título genérico de Ciudad, Eugenio Castro (Toledo, 1959) exhibe un trabajo donde utiliza la fotografía y el texto poético como elementos conjuntos, autónomos pero indisociables, para expresar su experiencia de la urbe. La muestra está dividida en cuatro apartados y se compone de imágenes y textos concebidos como murales. Castro es poeta, escritor y crítico de arte.

MARTA CERVERA

Jordi Bernadó



La ciudad otra vez

Fechas: 16 de junio-23 de julio

Jordi Bernadó (Lleida, 1966) se interesa por la fotografía como una manera de pensar la metrópoli, la arquitectura, el urbanismo y también la propia disciplina fotográfica como conocimiento. La ciudad. Otra vez presenta distintas escenas urbanas. Bernadó no pretende reconstruir la urbe a partir de fragmentaciones, sino que encuentra aquel aspecto que por sí solo extraña, interroga y descontextualiza. Son paisajes con los que es posible reír, pero no sin cierta amargura. 

           FESTIVAL OFF

GALERÍAS

MORIARTY

Chema Madoz

Fechas: 12 de mayo-8 de julio

Las fotografías de Chema Madoz (Madrid, 1958) que componen esta muestra son una continuación de los juegos poético-visuales que ha venido desarrollando desde los años ochenta. Toda su obra representa una fascinante colección de ideas, un universo propio que el artista crea desde la percepción subjetiva de la realidad y su modificación a través de la certera y delicada manipulación de los objetos.

OLIVA ARAUNA

Premio Altadis

Fechas: 3 de junio-30 de junio

La galería Oliva Arauna presenta el Premio Altadis de Artes Plásticas 2004. Altadis apoya el arte contemporáneo mediante la concesión de estos galardones a artistas residentes en España y Francia desde el año 2000. Los ganadores de esta edición –seleccionados entre 20 candidatos propuestos por los comisarios David G. Torres (España) y François Piron (Francia)– son Ibon Aranberri, Cristina Lucas, Jordi Ribes, François Curlet, Marie Péjus & Christophe Berdaguer y Hughes Reip.
PILAR PARRA & ROMERO GALERÍA DE ARTE

Slow Down

Fechas: 25 de junio-17 de julio

Explorar diversas formas de conducta generadas en el entorno urbano, diferenciando entre la esfera pública y la privada, es el objetivo de esta exposición colectiva de fotografía y vídeo. Participan en este proyecto los artistas Frank Breuer (Alemania, 1963), Tim Davis (NewYork, 1969), Christian Gieraths (Alemania 1976), Laura Letinsky (Canada, 1962), Beat Streuli (Suiza, 1953), Hiraki Sawa (Japón, 1977). 

RAFAEL PÉREZ HERNANDO ARTE CONTEMPORÁNEO

Lamia Naji

Fechas: 3 de junio-22 de julio

A través del ritual marroquí del trance gnawa, Lamia Naji intenta mostrar la evidencia del carácter universal del ser humano explorando las diferentes expresiones de una misma búsqueda: la de una identidad por encima del individuo.


FESTIVAL OFF

GALERÍAS

TRAVESÍA CUATRO

Ignasi López

Sport Places

Fechas: 7 junio - 16 julio
Esta muestra plantea un diálogo entre el lenguaje de la reproducción y la obra original, a través de una docena de imágenes que son copias fotográficas de postales editadas en formato comercial, y que el espectador podrá comprar a precio de quiosco. Representan centros deportivos –de ahí su nombre, Sport Places– abandonados, con los que Ignasi López crea un juego de relaciones de descontextualización de espacios y usos con sabor a pérdida y a nostalgia.

FESTIVAL OFF

SALAS INVITADAS

EFTI

Guy Le Querrec

           Sur la piste de Big Foot

Fechas: 3 junio - 28 junio

En 1990, centenares de sioux emprendieron una peregrinación a través de las montañas de Dakota para conmemorar el centenario de la masacre de Wounded Knee, en la que mujeres, ancianos y niños fueron asesinados por el Séptimo de caballería. Guy Le Querrec (Francia, 1941), miembro de Magnum desde 1977, retrata esta epopeya en Sur la piste de Big Foot [Sobre la pista de Big Foot], mostrando, con la mirada de un trágico, el esfuerzo sobrehumano que realizan estos hombres para honrar a sus ancestros.
FNAC

Stephane Couturier



Premio Niepce 2003

Fechas: 16 de mayo-28 de julio

Ya sea a través de imágenes de centros históricos o de periferias, Stéphane Couturier (Francia, 1957) ofrece una visión particular de la ciudad centrándose en lo que él llama ‘arqueologías urbanas’, edificios posmodernos en restauración. Desde Berlín a Seúl, su óptica asocia la fotografía y la arquitectura con la sociología, el documental y el urbanismo. La ambigüedad de sus obras, entre el caos y el orden, está reforzada por la invisibilidad del ser humano, un elemento clave en la transformación de la metrópoli.
FESTIVAL OFF

SALAS INVITADAS

FUNDACIÓN COAM

Madrid-Barcelona en paralelo

Fechas: 3 junio - 22 julio

Indiferentes una a la otra, cuando no abiertamente enfrentadas, Madrid y Barcelona aparecen como si las contempláramos en unos espejos de feria, es decir, distorsionadas por los tópicos. Sin embargo, comparten su condición metropolitana y abierta, que las acerca más de lo que las distancia. Los autores de esta exposición ofrecen dos visiones paralelas que acaban confluyendo en una imagen caleidoscópica, en la que cabe lo extraordinario y lo común, lo monumental y la pequeña escala.

GOETHE INSTITUT MADRID

Reinhard Matz

Fassade. Köln. Fotografías digitales

Fechas: 3 junio-30 septiembre

Reinhard Matz (Bremen, Alemania, 1952) documenta el diseño extravagante y grotesco de muchas fachadas de la ciudad de Colonia, en las que se aprecia cierta tendencia a lo mezquino. Mientras que antes la arquitectura se caracterizaba por un lenguaje de formas claro y acorde a los tiempos, ahora, con los nuevos revestimientos y pinturas, se practica la minimización. Aunque el artista ha recurrido a una sencilla cámara digital, sus imágenes convencen por su nitidez y precisa frontalidad.

INSTITUTO DE MÉXICO

Vientre de concreto. La ciudad de México de Héctor García

Fechas: 31 mayo - 9 septiembre

A semejanza de la obra de célebres fotógrafos, las imágenes de Héctor García (México D.F, México, 1923) han servido para definir la historia de su país. Vagabundo de niño, peón inexperto y finalmente fotógrafo, García es un excelente artista que expresa con emoción, belleza, plenitud de forma y profunda sensibilidad la vida que le rodea, desde el accidente de calle hasta la plástica sublimada de la danza, todo ello ligado a las condiciones sociopolíticas mexicanas.

CAMPUS PHE

Directora: Enrica Viganò

Fecha: 20 junio-1 julio

Lugar: Aranjuez

Dirección: C/San Pascual, s/n, Aranjuez

Precio inscripción: 280 euros

Preinscripción: Hasta el 27 de mayo, 220 euros

Patrocinador: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Grandes maestros de la fotografía nacionales e internacionales de varias generaciones se reúnen en Aranjuez para impartir talleres y clases magistrales

Por segundo año consecutivo, Campus PHE se convierte en una ambiciosa oferta formativa relacionada con el medio fotográfico. En este proyecto participan fotógrafos de primera fila y de varias generaciones que son reflejo de las distintas formas de entender la fotografía como medio de expresión. René Burri, que ha documentado los acontecimientos más relevantes de la historia contemporánea, Martín Parr, precursor de la fotografía social en Inglaterra, Alberto García-Alix, símbolo de la movida madrileña, compartirán, entre otros muchos, sus conocimientos y experiencias durante dos semanas en talleres y clases magistrales. 

Durante la primera semana los alumnos recibirán enseñanzas de fotógrafos como Donna Ferrato, maestra de la fotografía social, Christopher Makos, descrito por Warhol como el más moderno fotógrafo de América, Adam Broomberg, Oliver Chanarin y Alberto García-Alix. Los artistas Larry Fink, Francesco Jodice, Massimo Vitali y René Burri serán los encargados de impartir los talleres durante la segunda semana.

Además de los talleres, todas las tardes se puede asistir gratuitamente a las clases magistrales en las que cada maestro presenta su obra y su visión de la fotografía. Campus PHE se consolida así como plataforma de intercambio y de enriquecimiento personal y profesional.

Este proyecto está dirigido por Enrica Viganò, comisaria de exposiciones, periodista y directora artística del Festival anual Foto&Photo de Cesano Maderno (Milán). Nuevamente con sede en Aranjuez, un enclave declarado Patrimonio de la Humanidad, Campus PHE subraya el espíritu de un Festival hecho para la sociedad en su conjunto.

ENCUENTROS PHE

Fecha: 2 de junio- 4 de junio

Lugar: Auditorio del Ministerio de Cultura

Precio de inscripción: 30 euros

Organiza: Ministerio de Cultura-Subdirección General de la promoción de las Bellas Artes

Artistas, comisarios, críticos de arte y arquitectos reflexionan acerca de la compleja realidad urbana actual

La tercera edición de los Encuentros PHE tiene como objetivo la reflexión y argumentación en torno al tema principal del Festival, Ciudad. El modo en el que evolucionan las urbes es un problema que nos afecta a todos actualmente y más en el futuro. 

Desde la perspectiva de artistas, comisarios, críticos de arte y arquitectos, los Encuentros PHE plantean e interpretan cuestiones como los cambios en la vida urbana; las relaciones variables entre lo público y lo privado, entre centro y periferia; la política y la historia ciudadanas; la economía post industrial y sus efectos. En definitiva, son el marco idóneo para analizar de la manera más rica y crítica posible la compleja realidad urbana de nuestro tiempo.

Las repercusiones sociales, políticas y económicas que este crecimiento conlleva son las cuestiones centrales de PHotoEspaña 2005. El jueves 2 de junio, tras la presentación institucional a cargo de la Ministra de Cultura, Dª Carmen Calvo, el comisario general de PHE05 Horacio Fernández realizará la presentación de Ciudad y el arquitecto y director de la revista Domus, (Milán, Italia) Stefano Boeri será el encargado de impartir la conferencia inaugural de estos III Debates en torno a la Fotografía. El viernes 3 de junio las conferencias correrán a cargo del comisario de exposiciones David Allan Mellor, de la historiadora Naomi Rosenblum y del sociólogo José Miguel Iribas. El arquitecto Juan Herreros será el guía  de una excursión por la tarde a zonas de interés arquitectónico y urbanístico de Madrid. El sábado 4 de junio el fotógrafo Bill Owens conversará con el critico John Slyce. El arquitecto Philipp Oswalt y el artista Mitch Cope presentan el proyecto Shrinking Cities.

Estos debates proponen reflexionar sobre la realidad urbana actual partiendo de la propia experiencia cotidiana en la ciudad global de la que habla el festival.

DESCUBRIMIENTOS PHE

Lugar: Museo Municipal de Arte Contemporáneo de Madrid

Fechas: 4 y 5 de junio

Sólo para finalistas seleccionados

Jóvenes artistas muestran su trabajo a profesionales del medio en una nueva edición de Descubrimientos PHE

PHotoEspaña apuesta por nuevos proyectos que destacan por su interés, coherencia y originalidad, por ello celebra un año más Descubrimientos, el visionado de porfolios del Festival. 60 jóvenes fotógrafos, seleccionados entre cientos de candidatos, se reúnen para mostrar su trabajo a profesionales del medio e intercambiar ideas y conocimientos durante el fin de semana que dura esta actividad. 

Descubrimientos constituye una plataforma excepcional para captar nuevos talentos y para valorar el panorama creativo nacional e internacional. Comisarios de exposiciones, directores de museos, galerías y centros de arte, editores de publicaciones especializadas o directores de prestigiosos festivales de fotografía elegirán al ganador del Premio Descubrimientos al mejor porfolio que consiste en una exposición individual en la siguiente edición del Festival. Las imágenes del ganador y de todos los finalistas se pueden ver en las Proyecciones de Santa Ana, mientras que la página web de PHE05, www.phedigital.com, dedicará un espacio a todos los seleccionados.

El visionado de porfolios tendrá lugar durante la celebración del festival, los días 4 y 5 de junio. En la gala PHE05 el nombre del ganador saldrá a la luz. Participan en Descubrimientos los siguientes especialistas: Reinhard Braun; David Chandler; Rafael Doctor; Sven Ehman; Bernd Fechner; Pepe Font de Mora; Javier González de Durana; Andrea Goethe; Carles Guerra; Peter James; Vincent Juillerat; Alberto Martín Expósito; Chus Martínez; Iván de la Nuez; Santiago Olmo; Eva Respini; Arianna Rinaldo; Joaquim Ruiz Millet; Virginia Torrente y Esther Woerdehooff.

PHOTOESPAÑA EN LA CALLE

Fecha: 2 junio - 29 junio

Lugar: Plaza de Santa Ana

Horario:Todos los días de 10.00 a 14.00 y de 18.00 a 21.00 h

             Die Böhm-Handelszentrum

Katja Stuke / Oliver Sieber
Los alemanes Katja Stuke (Westfalia, 1968) y Oliver Sieber (Düsseldorf, 1966) buscaban un espacio expositivo en Düsseldorf para su revista trimestral Die Böhm cuando repararon en un fenómeno que está en auge en las ciudades actuales: el cierre de pequeños comercios frente a la constante expansión de las grandes superficies y de la venta en Internet. Stuke hizo fotografías a cientos de leere läden (tiendas abandonadas) en 2003 y 2004, que se pueden ver en su último proyecto, Die Böhm-Handelszentrum [Centro comercial Böhm]. En un contenedor creado como espacio expositivo, los artistas no sólo muestran estas imágenes y otras piezas que han ilustrado las páginas de Die Böhm, sino que además lo convierten en su propio estudio, produciendo e imprimiendo allí el último número de esta publicación.

            NoPHoto

NoPHoto es un colectivo independiente que, en PHE05, subvierte el concepto de postal a la hora de representar una ciudad. Muestran ‘NoPostales’, imágenes de Madrid totalmente ajenas a las que habitualmente se compran en los quioscos de la capital. 

            Usted está aquí

Antonio Merinero (Madrid, 1966) traslada su estudio fotográfico al barrio de Huertas con la intención de retratar a las personas que pasen por él. Las obras realizadas en este pequeño estudio serán exhibidas en Malmo (Suecia) una vez concluido el Festival. Madrid se convierte así en el punto de partida de un proyecto itinerante que visitará distintas ciudades.

            Itinerarios del sonido

Una ciudad no sólo se puede representar a través de imágenes. En esta ocasión, Madrid se reproduce con sonidos. Varios creadores han elaborado piezas sonoras que evocan lugares característicos de la capital. El público podrá escuchar estas ‘postales sonoras’ conectando sus auriculares en distintas paradas de autobuses y en la misma plaza de Santa Ana.

PHOTOESPAÑA EN LA CALLE

            LAS NOCHES BÁRBARAS

Fecha:  23 junio

Lugar:  Círculo de Bellas Artes, Marqués de Casa Riera, 2

Horario:  De 22.00 a 3.00 h

El círculo de Bellas Artes acoge una gran celebración de músicos de la calle de todo el mundo

El Círculo de Bellas Artes celebra Las Noches Bárbaras, la primera gran fiesta de músicos de la calle. Durante cinco horas, artistas callejeros de distintas nacionalidades toman como escenario la terraza de Alcalá, el vestíbulo, las escaleras y los salones de baile y de columnas del Círculo para brindar al público una gran variedad de estilos, desde los ritmos latinos y españoles hasta los búlgaros y rumanos. Varios fotógrafos captarán la imagen fotográfica de esta celebración. 

PHotoEspaña 2005 apoya y participa en Las Noches Bárbaras, que cuentan también con la colaboración de Radio Nacional de España (Radio 3) y de la Asociación de Diseñadores de Madrid.

PHOTOESPAÑA EN LA CALLE

LAS PROYECCIONES DE SANTA ANA

Fecha: 2 de junio-4 de junio

Lugar: Plaza de Santa Ana

Hora: De 22.00 a 24.00

Fotografías, audiovisuales y música en directo al aire libre en las noches del festival

La madrileña Plaza de Santa Ana acoge por tercer año consecutivo diversas proyecciones nocturnas en una pantalla gigante de 8x6 metros. Bajo el nombre de Highlight Peter Weibel, director del prestigioso centro ZKM en Karlsruhe y participante en la conferencia Encuentros PHE en 2004, organiza una noche específica dedicada al videoarte. En las otras tres noches el público puede ver proyectadas imágenes de los fotógrafos que participan en PHE05, de los finalistas de Descubrimientos PHE- el visionado de porfolios del festival- de los finalistas del European Prize Of Architectural Photography 2005 (Premio Europeo de Fotografía de Arquitectura 2005)  y de los  trabajos audiovisuales del colectivo Proyecta05. 

Y como novedad, este año los espectadores pueden disfrutar antes de las sesiones con actuaciones en directo de DJs.
CINE PHE

William Klein. Filmografía

Proyecciones: 13 junio-26 junio
Entrada: 1,35 euros por sesión y sala 10,22 euros por el abono de 10 
sesiones (William Klein) y gratuita (MNCARS)
Lugar: Filmoteca Nacional Cine Doré (William Klein) y Salón de Actos de actos de MNCARS

La Filmoteca Nacional acoge una retrospectiva de la obra cinematográfica de William Klein  y El Museo Nacional de Arte Reina Sofía programa una selección de películas y vídeos inéditos en España
William Klein (Nueva York, EE UU, 1928) es un auteur: un cineasta que siempre ha sido fiel a una inequívoca concepción del mundo y que nunca ha pretendido triunfar en los circuitos comerciales. Sus cortos y largometrajes –tanto de ficción como documentales– así lo confirman. 

Desde 1965 hasta comienzos de los años ochenta, Klein se dedicó por completo al cine, cultivó todo tipo de géneros y llegó a revolucionar la industria cinematográfica como lo había hecho con la fotografía en 1956, con su libro Life is Good & Good for You in New York.En esta retrospectiva, se proyecta Broadway by Light (1958), su primera película pop, que destaca por su genialidad. Es una meditación experimental sobre las marquesinas de los cines en Times Square. En el prólogo de la misma se lee «los americanos inventaron el jazz como consuelo frente a la muerte... Como consuelo frente a la noche, inventaron Broadway». Las gigantescas letras negras de estas marquesinas se convirtieron en el sello gráfico de Klein, en sus títulos de crédito. Este filme, cargado de simbología, es su obra de referencia. 

Además, se pueden ver piezas que van desde las sagas de ídolos de la cultura afroamericana como Muhammad Ali the Greatest (1964-1974), Eldridge Cleaver, Black Panther (1970), The Little Richard Story (1980) y el documental Far from Vietnam (1967), The Panafrican Festival (1969) hasta películas experimentales como Who are you, Polly Maggoo? (1966), The Model Couple (1977), o Mister Freedom (1967-68) todas ellas marcadas por el furor o la caricatura, dos elementos constantes en sus creaciones. Se presenta también su última película Messiah (1997-98)

El MNCARS amplía la propuesta cinematográfica de PHE05 al presentar un programa de películas inéditas en España que han participado en prestigiosos festivales internacionales. The World, de Jia Zhang-Ke (China) retrata la China moderna y muestra cómo la globalización y el consumo abocan a una vida superficial a sus protagonistas. Brossa, de Digna Sinke (Holanda), la componen memorias y testimonios de amigos y familiares sobre el escritor y poeta catalán Joan Brossa. Moments choisis des Histoire(s) du cinéma, de Jean-Luc Godard (Francia), visionario cinematográfico y provocativo, ofrece, mediante una combinación de filme, vídeo y collage, una revisión tanto histórica como crítica del medio cinematográfico. 

Estas proyecciones, entre otras, son una oportunidad única para alejarse de los circuitos comerciales. 

PREMIOS OFICIALES PHE05

El festival otorga siete premios que reconocen a las mejores exposiciones así como a los especialistas y profesionales más destacados del año
Cada año, la programación de PHotoEspaña incluye la entrega de siete galardones que premian a artistas, especialistas y entidades vinculadas al mundo de la fotografía. Desde su primera edición, el festival ha querido destacar la trayectoria profesional y las nuevas aportaciones al mundo de la fotografía de especialistas y profesionales. 
Premio PHotoEspaña. Reconoce la trayectoria profesional de una personalidad en el ámbito de la fotografía nacional o internacional. Dotado con 12.000 euros en compra de obra. Anteriores ganadores: William Eggleston (PHE04), Helena Almeida (PHE03); Nan Goldin (PHE02), Duane Michals (PHE01), Chema Madoz (PHE00), Luis González Palma (PHE99); y Josef Koudelka (PHE98). 
Premio Bartolomé Ros a la Mejor Tayectoria Profesional Española en Fotografía. El premio, otorgado por el legado de Bartolomé Ros, está valorado en 12.000 euros. Anteriores ganadores:  Joan Fontcuberta (PHE04), Alberto García-Alix (PHE03), Juan Manuel Castro Prieto (PHE02), Ramón Masats (PHE01), Cristina García Rodero (PHE00), y Publio López Mondéjar (PHE99).

Premio al Fotógrafo Revelación. Reconoce al fotógrafo español, menor de 35 años, más destacado durante el año pasado. Anterior ganador: Joan Morey (PHE04).
Premio Descubrimientos al Mejor Porfolio. 

Anterior ganador: Comenius Röthlisberger (PHE04).
Premio al Mejor Libro de Fotografía: Distingue la mejor publicación de fotografía nacional e internacional publicada en el pasado año. Anteriores ganadores: Categoría Nacional: TF Editores, por Mujeres, amor y mentiras de Carmela García. Categoría Internacional: Twin Palms Publishers por A storybook life, de Philip-Lorca di Corcia
Premio Festival Off: Es otorgado a la galería con la mejor exposición del Festival Off. Anterior ganador: Galería Guereta, El jardín de las delicias (PHE04). 

Premio del Público M2-El Mundo: Los visitantes del festival otorgan el Premio del Público M2-El Mundo a la mejor exposición de la Sección Oficial de PHotoEspaña 2005. La anterior muestra ganadora fue Variaciones en España. Fotografía y Arte 1900-1980.
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Todas las imágenes del festival en www.phedigital.com
PHEdigital (www.phedigital.com) es la versión de PHotoEspaña en Internet. Más de dos millones de usuarios acuden a ella cada año para conocer de cerca el Festival. Además de tener acceso a todos los contenidos y fotografías de las exposiciones que componen PHE05, los visitantes pueden inscribirse en todas sus actividades. Junto a las habituales secciones que permiten vivir día a día el Festival, PHEdigital se mantiene durante todo el año y ofrece la posibilidad de visitar la PHotoTeca, el archivo fotográfico de los artistas que han pasado por PHotoEspaña desde la primera edición, en 1998.

Además de ser una herramienta imprescindible para conocer todos los contenidos de esta octava edición de PHotoEspaña, www.phedigital.com ofrece secciones de gran utilidad para los usuarios.

Info General. El calendario de exposiciones, la agenda diaria y el mapa de PHE05, para organizar el mejor recorrido y no perderse nada cada día.

Tienda. En ella se puede adquirir cualquier producto de PHE05: catálogos, guías y entradas.

PHotoTeca. Todas las fotografías de las ocho ediciones de PHotoEspaña ordenadas por autores: un viaje por la historia del Festival.

Club PHE. Un espacio exclusivo patrocinado por la Fundación Altadis para los miembros del Club PHE, compuesto por fotógrafos, artistas, comisarios, profesionales e instituciones que han participado en cualquiera de las ediciones de PHotoEspaña.

Noticias. El punto de información más actualizado del Festival, donde cada acontecimiento es noticia.

Prensa. Periodistas y medios pueden acceder en esta sección al dossier de prensa y descargarse imágenes de la manera más rápida y eficaz. 
CRÉDITOS

PHOTOESPAÑA2005

VIII Festival Internacional de Fotografía 

y Artes Visuales

Madrid. 1 de junio – 17de julio

www.phedigital.com
www.bbva.phedigital.com
info@phedigital.com
Director 

Pablo Berástegui

Comisario General

Horacio Fernández

Subdirectora de exposiciones

Giulietta Speranza

giulietta@phedigital.com

Coordinadoras de exposiciones

Tevi de la Torre

Victoria del Val

Director de Actividades

Moritz Neümuller

moritz@phedigital.com
Coordinador de actividades

Javier Martín-Jiménez

javier@phedigital.com

Directora de Patrocinio

Sonia Cuenca

scuenca@phedigital.com
Patrocinio

Sergio Mantilla

sergio@phedigital.com
Director de Comunicación

Álvaro Matías

Tel. +34 91 360 13 24

amatias@phedigital.com
Jefa de Prensa 

Laura Aizcorbe

Tel. +34 91 360 13 20

lauraiz@phedigital.com
Prensa España

Laura Corpa

Tel. +34 91 360 13 20

prensa@phedigital.com

Prensa Internacional

Catherine Philippot

Tel. + 331 40 47 63 42

Fax + 331 40 47 62 42

cathphilippot@photographie.com
Administración

María José Alonso
IMAGEN PHOTOESPAÑA

Fernando Gutiérrez @ Pentagram

PUBLICIDAD

Toni Segarra / SCPF

MONTAJE DEL FESTIVAL

Intervento

LABORATORIO DEL FESTIVAL

Fotosíntesis Digital

Imprenta del Festival

Brizzolis

EL FESTIVAL DIGITAL

www.phedigital.com
www.bbva-phedigital.com
Director Técnico

Rafael Ramírez

Diseño

Juanma González 

Coordinación

Inma Flor 

Programación

Francisco Fernández

GUÍA PHE05

Diseño Original

Fernando Gutiérrez@ Pentagram

Diseño PHE05

Mikel Garay

Producción

Paloma Castellanos

Coordinación y textos

Laura Aizcorbe

Maquetación

MKL Diseño Gráfico


Edición

Ana Goñi

Traducción

Herrán Coombs

Distribución

Zona  Centro

Machado Libros

Tel. 91 632 6110

Resto de España

Les Punxes Distribuidora

Tel. 93 485 63 80

ORGANIZA

LA FABRICA

Alameda, 9

28014 Madrid

Tel. + 34 91 360 13 20

Fax. + 34 91 360 13 22

info@phedigital.com

Socios de La Fábrica

Alberto Anaut

Alberto Fesser

Director General

Agustín García Benavente

Directora de Exposiciones

Oliva María Rubio

Director de Arte 

Mikel Garay

Director Creativo Asociado

Quico Vidal

PHOTOESPAÑA2005

VIII Festival Internacional 

de Fotografía y Artes Visuales

Madrid 1 de junio-17 de julio

www.bbva.phedigital.com -www.phedigital.com

CONTENTS

INTRODUCTION

FESTIVAL STRUCTURE

EXHIBITIONS: OFFICIAL SECTION


Art Centres


Public Spaces


Other Venues

EXHIBITIONS: OFF FESTIVAL


Galleries


Invited Spaces

CAMPUS PHE

ENCUENTROS PHE. III DISCUSSIONS ON PHOTOGRAPHY

DESCUBRIMIENTOS PHE

SANTA ANA PROJECTIONS

FILM PROGRAMME

OFFICIAL PHE05 PRIZES

PHEDIGITAL.COM

CREDITS

PHOTOESPAÑA2005

VIII Festival Internacional 

de Fotografía y Artes Visuales

Madrid 1 de junio-17 de julio

www.bbva.phedigital.com -www.phedigital.com

The Festival’s eighth edition titled Ciudad will be inaugurated June 1st
PHotoEspaña 2005 shows how we live in the 21st century city

PHE05 comprises 52 exhibitions of the work of more than a hundred photographers and visual artists from 20 countries. Among the great names in this edition are Bernd and Hilla Becher, William Klein, Stan Douglas and Stephen Shore. 

PHotoEspaña presents new projects produced specifically for the Festival by Martin Parr, Bertien van Manen, Miguel Trillo and Juan Ugalde. 

PHE Campus organises workshops in Aranjuez with René Burri, Alberto García-Alix, Donna Ferrato and Massimo Vitali, among others. Oliviero Toscani will give a master class.

Encuentros PHE addresses the Festival theme with the participation of architects and urban planners.

PHotoEspaña leaves Madrid for the first time. Toledo will host two Official Section exhibitions.

IVAM and the Instituto Cervantes join the Festival.



The eighth edition of the International Festival of Photography and the Visual Arts, PHotoEspaña 2005, begins in Madrid on June 1st. Once again, the city’s major museums, art centres, exhibition halls and galleries host more than 50 exhibitions with recent projects by outstanding visual artists and images by the great masters of international photography.

PHotoEspaña is photography’s fiesta: exhibitions, activities, professional encounters, a portfolio review, workshops and master classes with photographers are all ingredients of a festival that for a month and a half turns Madrid into the world capital of photography.

The title of PHE05 is Ciudad  (The City). The 26 exhibitions in the Official Section are characterised by the use of documentary languages and the proximity of artistic work to common experience. Ciudad speaks of current urban reality by taking a journey into our daily existence in the single global city. 

Ciudad is a route that tests the capacity of visual arts to give form in the richest and most critical way possible to the complex and confusing urban life of our time. It is a proposal committed to the present that describes the global city in which we live and simultaneously inspires in spectators possible interpretations of the future.

In this edition, PHotoEspaña increases the number of exhibitions produced specifically for the Festival. Eleven artists show new projects commissioned by PHotoEspaña.

Twenty-one art galleries and five guest halls participate in the Off Festival.

A festival of images built on shared experiences

Ciudad examines how we live in the cities of the 21st century. It is a group portrait that shows the changes in the urban experience; the variable relationships between the public and private spheres and between centre and periphery; models of urban policies; deindustrialisation’s consequences for the urban fabric; social landscapes; aspects of domestic life; etc.

The exhibitions in the Royal Botanical Garden, sponsored by the Ministry of Culture, are a synthesis of the festival. Stan Douglas presents a passionate and monumental view of the transformations in the urban model based on images of Detroit, a decaying city once considered the industrial capital of the 20th century. This representation of the city is complemented by Stephen Gill’s photographs. He presents two series dealing with symbolic aspects of everyday life in the streets. Disoriented people who seek and find help appear in Lost, and Invisible highlights public service maintenance workers who paradoxically are never noticed, even though they are found everywhere.

The Circle of Fine Arts offers the project Viaje alrededor de mi casa (A Journey Around My House). Travel is a common characteristic in this show, which comprises images of Tokyo, Havana, London, Johannesburg and many other cities that deal with domestic life and modern lifestyles. Outstanding themes include the car as an expression of privacy and individuality (Martin Parr and Satoshi Minakawa), day-to-day life in buildings abandoned by middle class inhabitants and occupied by poor immigrants (Guy Tillim), glamour and underground (Miguel Trillo) and the urban invasion of nature (David Spero). Relationships between the past and the future appear in the work of Bertien van Manen, a project on memory carried out all over Europe during the last three years. Finally, a video by Francesco Jodice and Karl Karman records the surprising degree of incommunication and isolation caused by technology in the city of Tokyo.

The City of Madrid Cultural Centre welcomes Calle Mayor. Fotografía urbana en América (Main Street. Urban Photography in America) sponsored by the Fundación Santander Central Hispano, This is a large exhibition with images by  Walter Rosenblum, Stephen Shore and Bill Owens that review the birth and evolution of and changes in the American city throughout the 20th century and anticipate its transformation into the city of today. Walter Rosenblum shows life on the streets of New York; people, their lives and customs are the protagonists. In turn, Stephen Shore recreates urban landscapes and analyses the city’s limitations.  In contrast to Rosenblum,  Shore offers a more dehumanised image and delves into the urban changes produced by industrial and demographic development in the 1970s. Finally, Bill Owens focuses on the desertion of city centres in his series Suburbia and Leisure.

Fundación Telefónica shows this edition’s major retrospective: Tipologías de edificios industriales  (Typologies of Industrial Buildings) by Bernd and Hilla Becher. This exhibition brings together approximately 1000 images by these founders of German documentary photography. Their work shows symbols of the industrial development that drove the growth of many cities: water tanks, mines, blast furnaces, etc. These industrial constructions are always placed in the centre of the images, free of any human presence, and they have been the subject of the Bechers’ work for over 40 years. 

William Klein, Keith Hearing, Gabriel Cualladó and Óscar Marine also participate in Ciudad
The Conde Duque Cultural Centre shows images from the books New York, Rome, Moscow  and Tokyo by William Klein, together with his well-known photographs of Paris and other unpublished shots of Madrid. It also houses Empirismos (Empiricisms), an exhibition organised by PHotoEspaña and Lisboa Photo with images by young Spanish and Portuguese artists such as Juan Ugalde, Jerónimo Álvarez, António Júlio Duarte and Augusto Alves da Silva, among others, and Mass Observation, a written and visual documentary of life in Great Britain during the 1940s.

The ICO Collections Museum participates in the Festival with Keith Haring. Memoria Urbana (Urban Memory), an exhibition of photographs, videos and originals of work by this American artist. This is an extraordinary show that recovers a good deal of the American creator’s lost work.

The Reina Sofía Museum shows Montserrat Soto’s latest work, Tracking Madrid; the Municipal Museum of Contemporary Art presents the project Historias y abstracciones (Histories and Abstracts) by Comenius Roethlisberger, with which he won the PHotoEspaña 2004 Descubrimientos Prize, and the Fundación Astroc exhibits the work of Gabriel Cualladó in collaboration with the IVAM and the Fundación Canal shows Mediterranean Windows / Meseta Window from the group Fotoleve, a project that compares the life of six Mediterranean cities (Barcelona, Marsella, Venice, Athens, Estambul or Beirut) with Madrid.

The Casa de América, with sponsorship by Repsol YPF, shows images of the belhius – the Dutch call shops – and the installation Dispersion: A Study of Global Mobility and the Dynamics of a Fictional Urbanism, by Diego Barajas in addition to the series Galladas (Teenagers) and Amarrados (Tied-Up) in which Colombian artist Fernell Franco reveals to spectators key aspects of the birth of the large Latin American cities. Several videos made in Buenos Aires in 2004 by designer Óscar Mariné are shown as well as two murals produced especially for this exhibition space.

The PHotoEspaña 2005 programme continues with the exhibitions organised by the Community of Madrid: Manila, by Ricky Dávila, and En las ciudades. Fotografía urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania (In the Cities. Photographs from the Foto Colectania Foundation), which will be shown in the Canal de Isabel II Exhibition Hall, and NUEVA OLA or Desencert. A Time to Llove and a Time to Die, by Joan Morey, winner of the PHotoEspaña 2004 Best Young Photographer Prize is housed in Injuve’s Sala Amadís.

Finally, Selina Ou occupies the lobby of the NH Nacional Hotel with China and Gold Coast, two series on the individual’s loss of identity under communist and capitalist regimes.

Two Official Section exhibitions in Toledo

The Santa Cruz Museum in Toledo participates for the first time in PHotoEspaña with Servicio Público (Public Service) an exhibition presenting a double vision of the city as an orderly, law-abiding space and as the scenario for individual freedom. The first concept is found in work by Donovan Wylie in which an abandoned prison in Northern Ireland reminds us of many of today’s cities. In contrast, the city as a symbol of freedom is approached by the graphic designer Art Chantry. Chantry, one of the most outstanding exponents of Seattle’s popular culture, shows his designs for record sleeves, magazines and flyers for the first time in Spain.

IVAM and the Instituto Cervantes join PHotoEspaña 

IVAM, the Valencian Institute of Modern Art, participates for the first time in PHotoEspaña with a retrospective on Gabriel Cualladó. This important art centre joins the Festival aided by the Fundación Astroc to present the work of one of the most important artists in the history of Spanish photography in Madrid. Josep Vicent Monzó, photography conservator at the IVAM, is the curator of an exhibition that  includes over 100 images by this Valencian artist, some of which are shown for the first time.

PHotoEspaña presents its programme in the centres of the Instituto Cervantes in Paris, London and New York on April 15th, 21st and 28th respectively. Horacio Fernández, the general curator of PHE05 participates in each of these acts along with several of this edition’s protagonists: Alberto García-Alix in Paris; David Spero, Stephen Gill and Gareth Mc Connell in London; and Stephen Shore in New York. 

Grand masters of photography in Aranjuez

For the second consecutive year, Aranjuez becomes another Festival centre and for two weeks it hosts the PHE Campus: workshops and master classes with the grand masters of international photography. PHE Campus is promoted by the Community of Madrid and directed by Enrica Viganó. It is held June 20th through July 1st in the Centro de Estudios Superiores Felipe II - the former Cuartel de Pavia - and the Casa del Gobernador in Aranjuez, and René Burri, Martin Parr, Alberto García-Alix, Francesco Jodice, Lewis Baltz, Adam Broomberg, Oliver Chanarin, Donna Ferrato, Christopher Makos, Larry Fink and Massimo Vitali all take part. 

This activity will be inaugurated by Oliviero Toscani, who will give a master class in Madrid on June 7th.

The Festival as a point of encounter 

During the first weeks of the Festival, PHotoEspaña organises activities that encourage professional encounters between photographers, visual artists, creators, critics, experts and the general public with a group of multidisciplinary proposals related to the PHE05 theme that invite participation by various points of view.

For the first time, Encuentros PHE. III Debates en torno a la fotografía (Discussions on Photography) addresses the central theme of the Festival. This seminar reflects on the current urban experience based on daily existence in the single global city considered this year in PHotoEspaña. Some of the artists whose work appears in the Festival take part along with experts and historians in this art, such as Naomi Rosenblum; sociologists such as José Miguel Iribas; urban planners, such as Juan Herreros; and philosophers such as Nelson Brissac, the promoter of the arte / ciudad project. The Encuentros PHE are held from June 2nd to June 4th in the Ministry of Culture’s auditorium.

Descubrimientos PHE, a portfolio review sponsored by Zurich, welcomes the participation of 20 international experts: curators, graphics editors and those in charge of museums, institutions and festivals. This activity takes place in Madrid’s Municipal Museum of Contemporary Art on June 4th and 5th.

PHotoEspaña en la Calle integrates images into urban life. For four weeks, the Huertas neighbourhood welcomes artistic interventions by creators and groups who offer their own vision of the city. This year, sound joins images as a means of expression. In addition to seeing photographs, urban sounds are heard along with all sorts of musical styles offered by street musicians from various parts of the world. Once again, the Santa Ana Projections introduce us to the Festival’s best works, which on this occasion are accompanied by a flamenco show.
Cinema participates in PHE05 under the aegis of the Reina Sofía Museum, which has scheduled a selection of films and videos never seen in Spain by Jia Zhang-Ke, Agnès Varda, Digna Sinke, Tracey Emin and Jean-Luc Godard. 

Again this year, the PHotoEspaña website becomes a parallel festival where images of all the exhibitions can be seen. Phedigital.com, sponsored by the BBVA, is also the vehicle by which PHotoEspaña’s virtual visitors can register in Festival activities, participate in online actions or view images by all photographers who have participated in PHotoEspaña since its inception. 

PHE05 official prizes

The Festival organisation grants seven important prizes that distinguish the best exhibitions in the Festival as well as the year’s most outstanding experts and professionals. 

They are as follow: the PHotoEspaña Prize, which awards a purchase of work for the value of 12,000 euros and a trophy by Eduardo Arroyo; the Bartolomé Ros Award, donated by the Ros family and endowed with 12,000 euros; the Best Young Photographer of the Year and Descubrimientos prizes which grant winners an exhibition in the next edition of PHotoEspaña; the Off Festival prize in recognition of the best gallery show; the Best Photography Book of the Year prize; and the M2-El Mundo Public Prize, awarded by Festival visitors to the best exhibition in PHotoEspaña.

Winners in all categories attend the Award Ceremony and audiovisuals of their work will be projected on a giant screen.
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SECCIÓN OFICIAL

ART CENTRES

CASA DE AMÉRICA / Caballerizas 2

OSCAR MARINÉ

Buenos Aires

Opening: 1 June

Dates: 2 June – 24 July

Sponsor: Repsol YPF

Exhibition organized by PHotoEspaña

Oscar Mariné (Madrid, 1951) has seen his signature displayed in cinemas throughout the world thanks to his design of the poster for Pedro Almodóvar’s All About My Mother. Mariné participates in PHE05 with his latest work made in Buenos Aires last year: a set of video projections in which time practically stops that show various aspects of the urban experience in the Argentinean capital city. The exhibition is the result of the 15 days Mariné spent roaming this city, street by street, with a camera on his shoulder, interviewing all sorts of people and visiting wealthy mansions and dives frequented by delinquents. His images of women, children, musicians, signs, gazes, sins and fetishes compose an extensive documentary on the spirit of a metropolis that has become a clear example of the generic global city that is the Festival’s theme. Mariné will also present in this hall a mural containing photographs and typography.

With his powerful technique filled with strength and colour, Oscar Mariné has been internationally recognised as one of today’s great graphic designers. His work has been published in prestigious magazines such as Artforum, Art in America and Creative Review. It has been displayed in various exhibitions (for example, the Reina Sofía Museum and Fundación Telefónica) and can be found in important collections such as that belonging to the Chicago Athenaeum, Museum of Architecture and Design (USA). 

SECCIÓN OFICIAL

ART CENTRES

CASA DE AMÉRICA / Caballerizas 1

FERNELL FRANCO

Opening: 1 June

Dates: 2 June – 24 July 

Sponsor: Repsol YPF

Exhibition organized by PhotoEspaña

With the support of the Embajada de Colombia and the Ministerio de Relaciones Exteriores de Colombia

Fernell Franco (Versalles, Colombia, 1942) is an artist who clearly reflects the reality of his country, which is marked by colonialism and human aggressiveness. The Galladas (Street teenagers) series brings us closer to the birth of cities in Latin America and with it the flourishing of an urban look that has displaced exoticism and nostalgia in the midst of a crisis of violence that has been on the rise ever since. Feelings of instability and mystery are perceived in these images that are the result of extreme social differences. 

Amarrados (Tied Up), the other series shown here, stands out as a proposal which, with great vigour and abstraction, represents the voice of tradition and the powerful indigenous identity surviving in the South American continent. The photographs of merchandise stored in varicoloured markets become a metaphor for how globalisation silences and sets aside certain perceptions of the world by imposing foreign practices.

Fernell Franco’s creations have travelled throughout the world, from the Havana Art Biennial (Cuba) to the Venice Biennale (Italy), and including New York and Paris, among other cities. His work, which he combined with his job as a photo journalist, has been concealed for years and it is a pioneer of the forms of expression that today highlight the causes and increase of problems in the modern city, particularly in Latin America. 

SECCIÓN OFICIAL

ART CENTRES

CASA DE AMÉRICA / Cámara Oscura

DIEGO BARAJAS

Dispersion: A Study of Global Mobility and the Dynamics of a Fictional Urbanism

Curator:  Ariadna Cantis

Opening: 1 June

Dates: 2 June – 24 July

Sponsor: Repsol YPF

Exhibition organized by PHotoEspaña

In this installation, Diego Barajas (Bogotá, Colombia, 1975) confronts us with a phenomenon that is part of the day-to-day evolution of our cities: migratory movements. Barajas makes an analysis centred on the belhuis, the Dutch version of the call shops that have multiplied over the last decade in all Western countries as new collective spaces, both locally and globally. In addition to telephone calls, they offer a variety of other services – sale of food and magazines, hairdressing, etc. – and end up becoming a meeting place where immigrants share their identity and problems.

Barajas studies globalisation as a spatial experience and shows how individuals keep their identities beyond national borders. According to the artist, new public spheres other than streets or plazas are appearing, such as the belhuis, and they become interfaces between physically distant areas, between here and there. They create a double territory: one that is both local and physical and another that is virtual by opening up to distant locations, even those that only exist in the imagination.

Diego Barajas has displayed his work in various institutions, including the Center for Contemporary Art (Rotterdam, Netherlands) and he has participated in international events such as the Iberoamerican Architecture Biennial in Lima (Peru, 2003) and Archilab (Orléans, France, 2004).

SECCIÓN OFICIAL

ART CENTRES

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE / Sala Juan de Villanueva

WILLIAM KLEIN

The cities of Klein

Opening: 2 June

Dates: 2 June - 17 July

Exhibition organized by PhotoEspaña

With the support of Dupon

In 1954, after six years of experimenting with abstract painting, kinetic sculpture and photography, William Klein (New York, USA, 1928) returned to New York where he embarked on a unique photographic adventure. Faced with a disorderly metropolis, he reacted with equally chaotic and irrational images and explored, as no photographer had done before, the big city theatre of the absurd: the senseless violence, crowds of people and walls plastered with Dada messages. His book New York is Good & Good for You, published in 1956, created a veritable revolution in the way of taking pictures of the city. He used a graphic style that combined black humour, social criticism, satire, and poetry. 

This exhibition covers the photographs that illustrated this book and three other equally innovative works, Rome (1958), Moscow (1961) and Tokyo (1962), as well as his last photographs taken in Paris in the ‘80s and ‘90s for the book Paris+Klein and images of Madrid in 1956, which were never published. This show offers a profile of the artist that has never been seen, even though his oeuvre has been displayed frequently in several institutions. The exhibition records Klein’s transformation from abstract painter to innovative creator and his role as the forerunner of a renewal in the representation of the modern city, which has made it one of photography’s most important subjects.

SECCIÓN OFICIAL

ART CENTRES

CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE / Galería del 98

Empiricisms. New Documentary Languages in Spain and Portugal

Curator: Sergio Mah y Horacio Fernández

Opening: 3 June

Dates: 17 May – 10 July

Exhibition organized by PhotoEspaña and Lisboa Photo

Empirismos (Empiricisms) is a joint project by PHotoEspaña and LisboaPhoto. In 2005, both festivals approach the work of Portuguese and Spanish creators in the field of visual arts in order to widen the spectator’s experience of the world today. 

Two Spanish artists, Juan Ugalde and Jerónimo Álvarez, are present in Madrid and three from Spain’s neighbouring country: Augusto Alves da Silva, Antonio Julio Duarte and João Tabarra. Their works are all recent pieces, most of them never seen before and some made specifically for PHE, such as Ugalde’s Ciudad nueva visión (New Vision City), a parody of real estate advertising campaigns that considers the limits of the modern city’s growth. The installation by Alves da Silva, Our Freedom, reflects the banality of urban life after the 9/11 attacks, which have generated a paranoia and insecurity used to justify greater social control. Jerónimo Álvarez and António Júlio Duarte offer neo-documentary photographic series. The series by Álvarez comprises shots of Los Angeles (USA) as the prototype of a global metropolis, whereas Duarte exhibits China’s megapolises. His work Cánil [Kennel], made in one of them, is an allegory of a possible urban condition. Finally, in his videos João Tabarra deals with the rhetoric of representation, both in a hypothetical humanisation of political symbols and in the simulacra on which social fantasies are based. 
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CENTRO CULTURAL CONDE DUQUE / Sala Pedro de Rivera

Mass Observation 

Curator: David Allan Mellor

Opening: 2 June

Dates: 2 June – 17 July

Exhibition organized by PhotoEspaña

With the support of the British Council

An organisation called Mass Observation conducted social research in the United Kingdom from 1937 through the 1950s. Its objective was to study living conditions, particularly those of the working class, and the result of its endeavours was a body of information that provides a broad documentary on British citizens at that time.

The Mass Observation archive, comprising photographs, written documents and numerous publications, is the main source for this exhibition filled with social content that enables us to become acquainted with a collective photographic project similar to those carried out in other countries between the wars, such as the Arbeiter-Fotograf (Germany) and Farm Security Administration (USA) projects. These images represent the minutiae and small stories of everyday life; in short, the experiences shared by anonymous people in the emerging cities of the era.

David Allan Mellor, the curator of this show, has collaborated for the last 30 years with institutions such as the Tate Gallery and the Barbican Art Gallery (London, United Kingdom) and his exhibitions and publications have provided new perspectives on British visual culture. He is currently a professor at the University of Sussex and chair of the Photography and New Media Panel for the Arts Council of England. 
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Main Street. Urban Photography in America: Walter Rosenblum, Stephen Shore and Bill Owens.

Curator: Horacio Fernández

Opening: 31 May

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: Fundación Santander Central Hispano

Exhibition organized by Fundación Santander Central Hispano 

This exhibition brings together creations by three great American master photographers - Walter Rosenblum, Stephen Shore and Bill Owens - who represent three ways of approaching the urban experience both in public and private spaces. 

Rosenblum portrays New York City in the 1930s, 1950s and 1980s, with streets filled with people, stores and places of leisure. Its vibrancy contrasts with the dehumanisation found in Shore’s series Uncommon Places, created in the 1970s, which reflects the change undergone by cities due to demographic development and the rise of the car culture. In Shore’s images, only vehicles suggest the presence of inhabitants. In turn, Owens shows a very different reality in his series Suburbia and Leisure. The flight from the city centre once it became a financial enclave or immigrant ghetto generated residential zones with homogeneous populations that Owens captured with sociological rigor and pop humour during the ‘70s and ‘80s.

In addition to combining several formal methods (humanistic, conceptual and pop) with diverse ways of dealing with themes and protagonists (closeness, distance and complicity), this show mirrors the transformations experienced in the last half of the 20th century by the city model that has spread throughout the planet.
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Main Street. Urban Photography in America

WALTER ROSENBLUM

Curator: Naomi Rosemblum, Nina Rosemblum y Mercedes Goiz

Opening: 31 May

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: Fundación Santander Central Hispano

Exhibition organized by Fundación Santander Central Hispano 

This exhibition, filled with images with an important social content, reviews the career of Walter Rosenblum (New York, USA, 1919) and places special emphasis on the works in which he portrayed the changes that migratory movements caused in this city, a constant theme for him. The show gathers together the photographs that the artist made in New York’s most disadvantaged neighbourhoods: Pitt Street in the 1930s, Spanish Harlem in the 1950s and the Bronx in the 1980s, together with a special section focused on his work in the Spanish refugee camps in Toulouse (France). 

Walter Rosenblum’s production is found in major collections including, among others, that of the MoMA (New York, USA) and the Bibliotheque Nationale in Paris (France). 
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Main Street. Urban Photography in America

STEPHEN SHORE

Uncommon Places

Opening: 31 May

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: Fundación Santander Central Hispano

Exhibition organized by Fundación Santander Central Hispano 

PHE offers the early work of Stephen Shore (New York, USA, 1947), one of the masters of colour photography. Uncommon Places contains urban and natural landscapes captured by the artist in the 1970s. Following the Walker Evans tradition, Shore roamed the highways in search of scenes devoid of any emotional meaning or anecdote. Parking lots were his favourite theme because they provided him with a perspective to create panoramas in which he deployed his cold, formal and objective talent. Shore studied with Minor White, participated in Warhol’s Factory and won recognition in the group show New Topographics: Photographs of a Man-Altered Landscape, which generated new models of urban representation.
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CENTRO CULTURAL DE LA VILLA

Main Street. Urban Photography in America

BIL OWENS

Suburbia

Opening: 31 May

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: Fundación Santander Central Hispano

Exhibition organized by Fundación Santander Central Hispano 

With the support of the aMazelab

During the 1970s and the beginning of the 1980s, Bill Owens (San Jose, USA, 1938) made a documentary project on California’s outlying neighbourhoods that resulted in two series, Suburbia and Leisure, in which he portrayed his neighbours in the San Jose community. Suburbia centres on aspects of domestic life and shows residents inside their houses with their possessions or during social events. In contrast, Leisure focuses on the public sphere, showing people outside during their free time. Together with Bruce Davidson, Danny Lyons and Garry Winogrand, Owens is considered one of the creators of American social realist photography and a model who has inspired artists such as Martin Parr and Wolfgang Tillmans. 
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES 

A Journey Around My House

Curator: Horacio Fernández

Opening: 2 June

Dates: 2 June - 3 July

Exhibition organized by PHotoEspaña


This title encompasses exhibitions by several artists involved in the renewal of documentary languages that deal with shared urban experience within the context of everyday life. Through these photographic series and video projections, spectators visit various large cities, including Tokyo, Havana, London and many other European capitals, and Johannesburg, yet they never leave the unique global city that extends throughout the planet and is the protagonist of the Festival. 

The home also becomes important as a space abandoned by some and occupied by others (Guy Tillim), with a long history in which utopia has also been present. It is shown as a private, intimate place, whether in the form of an automobile (Satoshi Minakawa), a refuge (Miguel Trillo) or a trunk full of memories (Bertien van Manen). It is observed from within and without (David Spero) and even with a certain futuristic projection as an enclave from which we can reach the most remote areas thanks to new technological developments (Francesco Jodice and Kal Karman).

Many of the works exhibited in the Círculo de Bellas Artes have never been published, such as Martin Parr’s project, or were produced specifically for this occasion, such as the series by Bertien van Manen, all of which makes Viaje alrededor de mi casa (A Journey Around My House) a unique proposal. 
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES / Sala Picasso

A Journey Around My House

SATOSHI MINAKAWA / GUY TILLIM / MIGUEL TRILLO / DAVID SPERO / FRANCESCO JODICE Y KAL KARMAN 

Opening: 2 June

Dates: 2 June - 3 July

Sponsor: Caja Duero

Exhibition organized by PHotoEspaña

With the support of the British Council

Different lifestyles are shown here ranging from sophisticated ways of life in Japan to the more austere existence found in the United Kingdom or South Africa. 

Satoshi Minakawa (Tokyo, Japan, 1971) looks at the automobiles used in his country as homes personalised with cutting-edge technological devices. These images are complemented by panoramic views of urban landscapes from a vast, depersonalised Tokyo. Guy Tillim (Johannesburg, South Africa, 1962) presents a series on his city of birth where immigrants arriving from apartheid’s former ghettos have occupied many abandoned neighbourhoods. Miguel Trillo (Jimena de la Frontera, 1953) addresses the subject of vital identity in his Habaneras series, which comprises portraits of Cuban transvestites and transformists in their Habana homes. These are people misunderstood by society who face the camera with a challenging yet melancholy air. David Spero (London, United Kingdom, 1963) intervenes with two unpublished series, Churches, a reflection on the heterogeneous nature of cities compared to the cultural unity of the past, and Settlement’s, composed of photographs of cabins in the midst of the forest, an example of how the city can spread through natural spaces without destroying them. Hikikomori, a documentary by Francesco Jodice (Naples, Italy, 1967) and Kal Karman (California, USA, 1974), is protagonised by Japanese citizens who have taken refuge in their homes and use technology as their sole link to the outside world, proving the difficulty of forming personal relationships in today’s cities. 
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES / Sala Goya

A Journey Around My House

MARTIN PARR

Parking Spaces

Opening: 2 June

Dates: 2 June - 3 July

Sponsor: Caja Duero

Exhibition organized by PHotoEspaña and le Mois de la Photo in Montreal

With the support of Magnum

In his latest, still unpublished project, the ingenuity and ironic touch characteristic of Martin Parr (Surrey, UK, 1952) have led him to consider a problem common to modern cities: the difficulty finding a place to park. Parking Spaces, a series composed of photographs of these sites taken in over 28 countries, creates a stressful feeling in viewers by showing them what they have to face daily and will continue to seek all their lives: a simple place to leave their vehicles. The artist explores one of the effects of globalisation through this slightly comical daily event.

Martin Parr stands out internationally for his imagination, support of social documents and contribution to the photographic world. He is currently a member of the Magnum Agency.
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CÍRCULO DE BELLAS ARTES / Sala Minerva

A Journey Around My House

BERTIEN VAN MANEN

Give me your image

Opening: 2 June

Dates: 2 June - 3 July

Sponsor: Caja Duero

Exhibition organized by PHotoEspaña 

A follower of the humanistic documentary model, Bertien van Manen (The Hague, Netherlands, 1942) travelled to several European cities and entered the homes of residents to photograph the family portraits on display therein. With these personal, intimate images, the artist rescues memories, which, united in this exhibition, proclaim the validity of the past in the present and the narrow borders between what is private and public.

Bertien van Manen has been devoted to documentary photography since 1977 and has dealt with themes such as the end of Soviet civilisation and immigrants in Paris. She has exhibited her work in centres such as the Museum of Contemporary Photography in Chicago (USA) and the Stedelijk Museum (Amsterdam, Netherlands).   
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CONSEJERÍA DE CULTURA Y DEPORTES/ Sala Canal de Isabel II

In the Cities. Photographs from the Foto Colectania Foundation

Curators: Pepe Font de Mora y Victoria Combalía

Opening: 26 April

Dates: 27 April – 19 June

Sponsor: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Exhibition organized by Comunidad de Madrid and Foto Colectania

One hundred pieces from the Fundación Foto Colectania in Barcelona make up this exhibition. En las ciudades. Fotografía  urbana en los fondos de la Fundació Foto Colectania (In the Cities) is divided into five areas: the city when inhabited, empty and hidden, its residents and its limits. The first area shows the city’s movement and dynamism with images by Cristina García Rodero showing Holy Week processions and by Manel Armengol documenting demonstrations by workers and students against Franco’s regime. In contrast, architecture is the protagonist of La ciudad deshabitada (The Empty City). Noteworthy are the insultingly ugly working class tenements shot by Juan Peiró, the industrial buildings photographed by Humberto Rivas and the Barcelona Liceo, completely destroyed by fire and recorded by Ferrán Freixa. Through the eyes of Joan Colom, Rafael Sanz Lobato and Carlos Pérez Siquier, we are shown La ciudad oculta (The Hidden City), filled with shady nightclubs, prostitution and impoverished neighbourhoods. In turn, portraits by Alberto García-Alix, Gabriel Cualladó and Nicolás Muller dignify their subjects in Los habitantes (The Residents). Finally, Xavier Mistruths and Carlos Canvas, among others, recreate Los limites (City Limits) and show the places where the metropolis loses its name, the poor suburbs. 

En las ciudades reflects an entire era and shows the city in all its poses, whether full or empty, as a scenario for passions and routines or a place filled with encounters and loneliness.
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CONSEJERÍA DE CULTURA Y DEPORTES/ Sala Canal de Isabel II

RICKY DÁVILA

Manila

Curators: Alejandro Castellote

Opening: 28 June

Dates: 29 June – 25 September

Sponsor: Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Exhibition organized by Consejería de Cultura y Deportes de la Comunidad de Madrid

Manila stems from a project that Ricky Dávila (Bilbao, 1964) carried out in the Philippine capital city for two years. Dávila transfers to his images the noise and superposition of urban landscapes found in one of Asia’s most populated cities, which is also one of the most unfamiliar to the Western public. He offers a passionately subjective view of a society confronting a permanent identity crisis due to the hybridisation of its Spanish and American heritage and the emerging presence of its Asian roots. His vision transcends the reportage genre to include a gallery of characters that illustrates, with no concessions to exoticism, the strange iconography generated in this fin-de-siècle scenario, so distant from the media glow surrounding Shanghai, Tokyo or Bangkok. The series is free of any moralising intent; instead, Dávila takes great pains to subtly introduce his admiration for the dignity with which Manila’s inhabitants face their daily battle. From this standpoint, his portraits convey a certain essentialisation of the human being.

Ricky Dávila, who was trained in New York (USA), has developed his professional career in Spain. He belongs to the generation of artists that has incorporated and assimilated the entire formal and conceptual transition of documentarianism over the last 25 years. His works reveal the plural nature of the photographic culture that binds and enriches his oeuvre.
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FUNDACIÓN ASTROC 

GABRIEL CUALLADÓ

Curator: José Vicente Monzó

Opening: 30 May

Dates: 30 May – 15 September

Sponsor: Fundación Astroc and IVAM

Exhibition organized by IVAM

Without resorting to extraordinary or particularly dramatic subjects or to people of great prestige or fame, Gabriel Cualladó (Valencia, 1925) shows everyday scenes in images with a style reminiscent of great masters such as Eugene Smith, Jean-Eugène Atget and Walker Evans, among others. 

This exhibition is a sincere tribute to this artist who lived and worked from a very young age in Madrid. The 115 pieces selected are outstanding for their documentary component and high aesthetic quality, which at all times preserves a large dose of contemporaneity. Cualladó made Robert Frank’s words his own: “I will have to express without fear my feelings about the world of which I am a part”, and even though these photographs criticise an era, they are filled with great emotional impact and go beyond private territory to directly connect with our own memory and experience. The show offers a journey that will make viewers aware of their personal positions regarding the problems posed by society.

Gabriel Cualladó became a photographer as a hobby, but he quickly outstripped amateur status and his interest led him to join Madrid’s Royal Photographic Society in 1956. International recognition arrived with his participation, in 1978, in the group exhibition on contemporary Spanish artists at the Rencontres Internationales in Arles (France). 
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FUNDACIÓN CANAL

Otros Mediterráneos (Other Mediterraneans)

FOTOLEVE

Inauguration: 1 June

Open to the public: 1 June – 29 August
Sponsor: Fundación Canal

A project comparing life in Mediterranean cities (Barcelona, Marseilles, Venice, Athens, Istanbul and Beirut) to that in the capital city of Madrid

Otros Mediterráneos (Other Mediterraneans) is a tour through various urban environments that has a lot in common with what situationists called the dérive, a method for investigating the city by wandering through it. The exhibition includes the Mediterranean Window (Fishing and Housing) project and a specific work on Madrid, both by Fotoleve, as well as Madriterráneos, by Carma Casulá. 

The first project, which took part in the 2004 Architecture Biennial in Venice (Italy), stems from the intuition of a group of architects regarding the existence of another Mediterranean culture that develops on the outskirts of cities and contrasts with the strong personality found in the centre of these cities. Beginning in Barcelona, the Fotoleve group, comprising architects Eva Serrats (Belgium, 1971) and José González (Argentina, 1974), went to Marseille, Venice, Athens, Istanbul and Beirut in search of audiovisual material in order to determine whether one single Mediterranean city with a homogeneous peripheral landscape really exists. The second project looks in Madrid for similarities to these six populations.

The Madriterráneos series by Carma Casulá  (Barcelona, 1966) also seeks traces of this single Mediterranean city in Spain’s capital. It delves into the “other” culture offered by the thousands of people originating in the Mediterranean who with their customs and idiosyncrasies enrich our environment and resist being overwhelmed by the trend toward globalisation.
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FUNDACIÓN TELEFÓNICA / Sala Principal y Salas Temporales

BERND AND HILLA BECHER

Tipologies of Industrial Buildings

Curator: Armin Zweite and Maria Müeller

Opening: 3 June

Dates: 4 June – 7 August

Sponsor: Fundación Telefónica

Exhibition organized by K20K21 Kunstsammlung Nordrhein-Westfalen

Having arrived recently from the Centre Pompidou (Paris, France), this retrospective covers 40 years of work by German photographers Bernd and Hilla Becher (Siegen, 1931 / Postdam, 1934). Their vast photographic labour extends from Europe to North America and covers all types of buildings (water tanks, steel furnaces, mines, etc.), many of which are obsolete but maintained as signs of industrial development. 

From the start, Bernd and Hilla Becher have obeyed the same photographic criterion: the structure is located in the centre of the image and isolated from its environment to achieve a privileged viewpoint. All possible distractions are eliminated from the negative (people, clouds or smoke). The tripod and a material requiring long exposure times are the tools they use to achieve their goal of excluding all spontaneous elements. Just as in conceptual art, they neutralise the object to raise it to the category of art. 

The Bechers have played a vital role in having photography acknowledged within the context of modern art. Since 1970, they have been publishing works with their images and they have participated in numerous exhibitions. In 1999, they represented Germany in the Venice Biennale (Italy) and have been present on many occasions in the Documenta in Kassel (Germany). They are some of today’s most important artists and the forerunners of a documentary trend that includes figures such as Andreas Gursky, Thomas Ruff and Thomas Struth.
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HOTEL NH NACIONAL ****

SELINA OU

Opening: 1 June

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: NH Hoteles

Exhibition organized by PHotoEspaña

In recent works, Selina Ou (Malaysia, 1977) explores the isolation implicit in the economic structure of urban life. Her working method comprises a search for mainly generic locations that lack any geographical or cultural distinction. Although it seems a paradox, China is one of her destinations: a country that is a product of communism containing well-defined structures and unbreakable social rules that lead to the alienation of human beings. In spite of the dialectical antagonism between nationalism and globalisation or between communism and capitalism, both systems ultimately estrange people by repressing their unique characters and personal signs.

In addition to the China series, Selina Ou presents Gold Coast, which focuses on a city that has become one of Australia’s main tourist destinations. Filled with casinos, theme parks and skyscrapers, Goald Coast is the materialisation of the American dream of wealth, health and pleasure, even though it is simply a totally superficial place with no history where people go to escape reality. 

In both series, Ou portrays people of all classes and she highlights their dignity in the face of the alienation imposed by post-industrial society. This young photographer, who has won various awards, takes advantage of the camera’s attention to minute detail to create a hyperrealist “reality” in images infused with colour and light.
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INJUVE / Sala Amadís

JOAN MOREY

Nueva Ola o Desencert. A Time to Love and a Time to Die

Opening: 1 June

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: Injuve

Exhibition organized by Injuve

Based on supports such as video, photography and installation, Joan Morey (Mallorca, 1972) explores in  Nueva Ola o Desencert the distortion and misinterpretation of cultural concepts over time. This project originates in two meanings of the expression “New Wave” used for two separate movements. The first is the Nouvelle Vague, a cinematic phenomenon that arose in France at the end of the 1950s as a reaction by critics and intellectuals to the films made at the beginning of that decade. The second is the New Wave, a musical trend appearing between the 1970s and 1980s. Deliberately blurring both movements, Morey displays work free of conventionalisms and he questions feelings such as love, indifference and deception. His message is intended to be subtle, not forceful, in order to encourage questions rather than answers from the spectator.

Joan Morey’s work is inspired by reflections on the creator’s subordination to the economic and political mechanisms imposed by the art world, which cause apathy, heartbreak, disagreement, obedience, etc. Morey combines his work as an artist with contributions to various publications. His participation in group exhibitions, such as Bad Boys at the 50th Venice Biennale (Italy), should be highlighted and he has received grants and awards such as the Injuve Prize for the Best Young Photographer in PHotoEspaña 2004.
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MUSEO COLECCIONES ICO

Keith Haring. Urban Memory

Curator: Fundación ICO y Keith Haring Foundation

Opening: 1 june

Dates: 2 june – 31 July

Sponsor: Fundación ICO

Exhibition organized by Fundación ICO

When silhouettes of crawling babies and barking dogs began to appear on the walls, billboards and urban furniture of New York City in 1979, no one imagined that they would become icons of urban culture. The artist, an ungainly and hyperactive young man, thus initiated his incessant creative activity outside the art world’s established circuits. In just over ten years, Keith Haring (Pennsylvania, USA, 1958) developed an endless parade of images of which few remain today.

Keith Haring. Memoria urbana (Urban Memory) returns the artist’s vanished work to us through photographs, videos and original pieces. The exhibition covers the urban interventions made by Haring before his death in 1990, from the photocopied collages he used to cover the walls of the East Village up through his last creation in the city of Pisa.

Comics, animated cartoons such as Bugs Bunny and New York graffiti all inspired Keith Haring. He began his career in the urban environment due to his ability to take art out onto the street and to establish varied spaces for communication between artist and viewer. His work represents much more than a complex combination of impulses, automatic writing and popular culture; it is now a symbol of contemporary culture.
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MUSEO MUNICIPAL DE ARTE CONTEMPORÁNEO DE MADRID

COMENIUS ROETHLISBERGER

Histories and Abstracts

Curator: Horacio Fernández

Opening: 2 June

Dates: 2 June – 3 July

Exhibition organized by PhotoEspaña

While in the earlier works of Comenius Roethlisberger (Basel, Switzerland, 1971) human beings appeared as extras in front of an empty background, in his series Wände [Walls] he achieves pure abstraction by choosing the background as his sole theme. Through the artist’s eye, the viewer faces a fragment of an ordinary wall. These are images of a multitude of walls photographed all over the world, from those of famous museums such as the Tate Modern or the Saatchi Gallery (London, UK) to other totally “profane” walls such as that of a Basel psychiatric clinic. The simplicity and pictorial quality of these photographs, taken on a 1:1 scale, are seductive.  

Roethlisberger uses a minimal caption that only indicates the place in which the photo was taken, and yet surprisingly it is able to evoke thousands of stories in our imagination. Thus, the photographs taken in the Metallica group studio or in Björk’s childhood bedroom transport us to an imaginary world and we become voyeurs for a few seconds. The artist tries to encourage his public to view his works with their own memories and perceptions.

Winner of the Descubrimientos PHE04 Prize, this young creator also has other distinctions such as the Silver Prize in the 2003 London Photography Art Award. He has participated in several solo and group exhibitions in various European cities.
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MUSEO NACIONAL CENTRO DE ARTE REINA SOFÍA

MONTSERRAT SOTO

Tracking Madrid

Curator: Amelie Aranguren

Opening: 31 May

Dates: 1 June – 3 July

Exhibition organized by MNCARS

Tracking Madrid examines the city and its evolution. A kind of aggressive construction is currently in vogue that does not respond to urban planning projects, affects practices and customs and generates a longing for the traditional city. The works of Montserrat Soto (Barcelona, 1961) refer to what has been lost and to the new future now on offer. They document destruction and construction, the relationship between human beings and their environment and the crisis affecting the meaning behind the expression “natural landscape”.

In this exhibition at Espacio Uno in the Reina Sofía Museum, five large projections confront the visitor with the image of a changing city in which nature and culture, past and future all coexist. In turn, a website, www.trackingmadrid.com, monitors Madrid’s transformation in real time and includes an archive of material that Soto has filmed and edited to record this metamorphosis. This show is part of a project developed in three cities - Brussels (Belgium), New York (USA) and Madrid - which explores new technologies and the art and historical identity of the cities being transformed. 

Montserrat Soto has shown her work in numerous museums, foundations and galleries, including the MACBA in Barcelona and the Charlottenbourg Museum in Copenhagen (Denmark) and she has participated in events such as Art 33 Basel (Basel, Switzerland) and Art Forum (Berlin, Germany).
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REAL JARDÍN BOTÁNICO
STAN DOUGLAS

Detroit

Curator: Horacio Fernández

Opening: 1 June

Dates: 1 June - 17 July

Sponsor: Ministerio de Cultura

Exhibition organized by PHotoEspaña

At the end of the 1990s, Stan Douglas (Vancouver, Canada, 1960) made a photography project on Detroit and its environs. What had been a major industrial capital in the United States appears in full decadence, with abandoned public and private buildings, factories in ruins and empty residential neighbourhoods. Douglas not only tries to show us the decline of a metropolis that underwent an exemplary deindustrialisation and emigration process, he goes further and portrays the social and political transformation of urban development today, a disheartening sign of the potential future of many other cities and ultimately proof of the failure of the modern city model. Through these images, the artist involves spectators in a multiple experience that is both sensory and intellectual and contains references to films, literature, politics, new technology and the utopia of the so-called “American dream”.

Stan Douglas is one of the main creators of installations employing video projections and photographs. He has had numerous solo exhibitions in museums and contemporary art centres (New York, London, Berlin, etc.) and has been present in recent artistic events such as the Documenta in Kassel (Germany, 2001), the biennials in São Paulo (Brazil, 2002), in Shanghai (China, 2004) and he is going to be present in the biennial of Venice 2005.
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REAL JARDÍN BOTÁNICO
STEPHEN GILL

Comisario: Horacio Fernández

Opening: 1 June

Dates: 1 June – 17 July

Sponsor: Ministerio de Cultura

Exhibition organized by PhotoEspaña

With the support of the British Council

Like other British photographers of his generation, Stephen Gill (Bristol, UK, 1971) employs what Martin Parr has called “conceptual documentary”: the insistent development of an idea without altering or intervening in the action. Using this procedure, the artist portrays scenes of urban life in series that centre on minute details and situations that although apparently lacking interest conceal something unexpected, all accompanied by small doses of humour and irony.

Gill presents two series in PHE05. Lost shows disoriented people looking at maps and questioning passers-by in London and it expresses very simply the difficulty of getting to know the environment in which we live: the city. Invisible, seen for the first time in Spain, comprises photographs of maintenance workers repairing urban facilities (sewers, traffic lights, roads, etc.). Their clothing is very eye-catching, but paradoxically they are never noticed during our daily comings and goings. In these series, Gill discovers the unknown within the known and the unique within the ordinary by adopting a method characteristic of vanguard artists: alienation.

The First Prize in the 1999 London Photograph of the Year stands out among the awards Gill has received. He has shown his work in well-known English institutions such as the National Portrait Gallery and The Photographers’ Gallery.

SECCIÓN OFICIAL 

OTHER VENUES

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Public Service

DONOVAN WYLIE / ART CHANTRY

Curator: Horacio Fernández

Opening: 24 de mayo
Dates: 25 mayo-29 junio

Sponsor: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla La Mancha
Exhibition organized by PHotoEspaña 

Since ancient times, the city has been conceived as a law-abiding, ordered space as well as a symbol of freedom. Servicio Public (Public Service) considers this polarity between the social order and disorder of urban models in three exhibitions.

On the one hand, the city is presented as a closed, regulated space, similar to the penitentiary in Donovan Wylie’s images of the Maze, an abandoned prison in Northern Ireland. It is a functional structure with repetitive, anonymous architecture that results as disorienting and hostile as many modern cities. On the other, a free, vital city is shown in the work of the graphic designer Art Chantry. Chantry, a symbol of Seattle’s popular urban culture, evokes the city’s potential for sharing experiences in an open, dynamic environment by his record sleeves, magazines and flyers.

This exhibition poses questions about the modern city and its uses; all possible replies and interpretations correspond to the viewer.

SECCIÓN OFICIAL 

OTHER VENUES

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Public Service

DONOVAN WYLIE 

The Maze

Opening: 24 de mayo
Dates: 25 mayo-29 junio

Sponsor: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla La Mancha
Exhibition organized by PHotoEspaña 

With the support of Magnum

The Maze, one of the most famous prisons in the world, was built in 1976 near Belfast and became a microcosm that mirrored the fight between Catholics and Protestants until closing in 2003 after the peace negotiations. Wylie (Northern Ireland, 1971) obtained exclusive permission to photograph this penitentiary compound. In his work, he shows the repetitive structure of the prison, urbanised following all the rules of social control. It can be considered a metaphor for the city itself, particularly with today’s obsession with security and the segregation of any element that might disrupt order. This artist has shown his work in The Photographers’ Gallery and the Open Eye Gallery (United Kingdom).

SECCIÓN OFICIAL 

OTHER VENUES

MUSEO DE SANTA CRUZ DE TOLEDO

Public Service

ART CHANTRY 

Comisaria: Emilia García-Romeu

Opening: 24 de mayo
Dates: 25 mayo-29 junio

Sponsor: Consejería de Cultura de la Junta de Castilla La Mancha
Exhibition organized by PHotoEspaña 

This exhibition uses the work of Art Chantry (Seattle, USA, 1954) to focus on popular urban culture. Chantry is a key figure for understanding graphic design over the last 25 years. At the end of the 1970s, an intense youth culture grew up around punk rock in his city of birth and encouraged development of his work, which immediately connected with this movement’s aesthetics: strident colours, ugliness and bad taste. Since childhood, Art Chantry has assimilated all kinds of references, from monster trading cards to advertisements, and has placed them at the service of his designs. His posters and record sleeves have influenced several generations of artists, thanks to his ability to capture the spirit of urban subcultures.

FESTIVAL OFF

GALLERIES

ARNÉS Y RÖPKE

Brian McKee

Uzbekistán

Dates: 1 June- 1 September

For the last four years, Brian McKee (Missouri, USA, 1977) has travelled throughout the world photographing places where political and social events important in contemporary history have occurred. In his latest project, he shows us images of reconstructed buildings in Uzbekistan. Although the photographs are made with precision, they also have a conceptual meaning that transcends pure formal beauty.

ARTE Y NATURALEZA

Alexander Apóstol / Sergio Belinchón / Hannah Collins / Carlos Garaicoa / Juan Carlos González-Santiago / Mónica Lleó

Dates: 7 June - 18 July

This group exhibition reflects the latest creative phases of these artists and sets out the contradictions and problems of the post-modern metropolis. As an illustration of the diverse factors that come together as cities expand, their pieces allude to how urban spaces organise and impose manipulable life patterns within a certain architectural logic.

ASTARTÉ

Manuel Vilches

Deconstructing

Dates: 9 June – 15 July

In the Deconstructing series, architectural form appears as an interference in territory. Manuel Vilches (Badajoz, 1963) uses two-dimensional panels to free various buildings of the concept of habitability thereby transferring protagonism to their external appearance. He seeks to question the relationships between exterior and interior space, between pictorial bidimensionality and architectural tridimensionality. 

BLANCA SOTO

Al-Aralch / Larache

A City between the Present and Memories

Dates: 2 June – 17 July

This photographic project establishes a dialogue between two different yet complementary views of the city of Larache (Morocco), proposing the confluence between memory and the present. Gabriela Grech contrasts archive images of childhood scenarios with current photographs of the same places. In turn, Santiago Olmo offers panoramic views of the new neighbourhoods that have appeared, generating a rough, chaotic urban landscape that is dense insofar as the vitality of its inhabitants.

FESTIVAL OFF

GALLERIES

CENTRO DE ARTE MODERNO

Buenos Aires Buenos Aires –de los 50 al 2000–

Dates: 2 June – 16 July

In the last half of the 20th century, during the period of greatest political and economic instability in Argentina, Buenos Aires underwent significant changes. This exhibition unites artists from various generations, both residents in Argentina and exiles, who witnessed the contradictions of a capital that refused to lose its throne. This is another view of the modern city in Latin America.

DISTRITO CU4TRO

Laurie Simmons / Naia del Castillo

Dates: 2 June - 31 July

Laurie Simmons (New York, USA, 1949) and Naia del Castillo (Bilbao, 1975) reflect on social conventions in their work. Simmons, thanks to the simplicity and naivety of her images, shows how social forces restrict the individual. Del Castillo, in whose pieces both photography and the object coexist, creates ambiguous situations that question genre clichés and the presence of the female within a male world.

ELBA BENÍTEZ 

David Goldblatt

Dates: 31 May - 23 July

David Goldblatt (South Africa, 1930) has photographed the changing political landscape of his country for decades, exploring the intersection of its land, people and values. His retrospective David Goldblatt Fifty-One Years, produced in 2001 by MACBA, Barcelona’s contemporary art museum, has visited various cities and his first colour series were shown in Documenta 2002 (Kassel, Germany). A selection of his black-and-white and most recent colour works is shown here.

FERNANDO PRADILLA

Synthetic Urbanism. Visions of the Postmodern City

Dates: 3 June – 17 July

The photographic work of various artists who use the city as their source of inspiration composes this exhibition. Alexander Apóstol, César Álvarez, Jesús Portal, Gian Paolo Minelli, Ana Adarve, José Manuel Ballester, Darren Siwes, Chus García Fraile and Luis Molina-Pantin employ their personal perspectives to take a critical look at the social, economic and political reality of urban spaces within a bankrupt city model.

FESTIVAL OFF

GALLERIES

GUILLERMO DE OSMA

Eduardo Momeñe

Fotografías en Europa

Dates: 2 June - 20 July

Eduardo Momeñe (Bilbao, 1952) presents his latest work, a series titled Fotografías en Europa (Photographs in Europe), in which the city is the protagonist as an icon or visual milestone. This collection of images of European geography does not try to reflect any concrete reality. It just shows people and places with a purely documentary approach similar to that used in postcards: as records of events or landscapes. 

HELGA DE ALVEAR

James Casebere

Dates: 13 May- 30 June

James Casebere (Michigan, USA, 1953) reconstructs architectural spaces in scale models that he then photographs. This time his work focuses on Arab buildings in Cordoba and Granada. Casebere has had many solo and group exhibitions all over the world and currently lives and works in New York (USA).

JAVIER LÓPEZ

Jack Pierson

Self Portraits

Dates: 8 June - 31 July

Photography is the basic medium in work by Jack Pierson (Massachusetts, USA, 1960), which responds to a desire for beauty identified with a sensual, hedonist view of life. The images in this show belong to the Self Portraits series, which includes male portraits that do not represent the artist, but offer a supposed autobiography from childhood through adulthood.

JUANA DE AIZPURU

Priscilla Monge

14 June-30 July

Priscilla Monge (Costa Rica, 1968) uses diverse media to express concepts containing a great black humour. Her work deals with what is known but not talked about and, in apparently innocent formulations, it accentuates the most uncomfortable aspects of everyday life, split between what is private and social. The photographs shown here bring spectators closer to a series of maxims that confront them with the possibility of life or death and therefore everything acquires an enormous gravity.

FESTIVAL OFF

GALLERIES

LA FÁBRICA GALERÍA

Yaël Davids 

Dates: 31 May- 23 July

Performance artist Yaëll Davids (Israel, 1968) makes her photographic works, installations and audiovisuals by using actors and volunteers for her artistic experiments. Her oeuvre, in which many have found Freudian signs, deals with the body and everyday objects, their interaction and mimicry. This relationship can be so close that the body becomes an object and the object part of the body.

MAGDA BELLOTI

Fernando Baena

Strangers

Dates: 14 June-31 July

This exhibition includes the latest projects by Fernando Baena (Cordoba, 1962), which centre on the figure of the stranger. Using various formats (photography, video, installation and performance), Baena portrays subjects who look at the camera while expressing a wish, digitally composes fictitious faces or records meetings and introductions of strangers, thus highlighting the difficulty of getting to know the social environment of the modern city.

MARRINA MIRANDA

Eugenio Castro

The City

Dates: 1 June - 2 July

Under the generic title Ciudad (City), Eugenio Castro (Toledo, 1959) exhibits work using photography and poetry as joint elements that are independent but inseparable to express his experience of the city. The show is divided into four sections and comprises images and texts presented as murals. Castro is a poet, writer and art critic.

MARTA CERVERA

Jordi Bernadó

The City. Other Time

Dates: 16 June- 23 July

Jordi Bernadó (Lleida, 1966) is interested in photography as a way of considering the metropolis, architecture, urban development and the photographic discipline itself as knowledge. La ciudad. Otra vez (The City. Again) offers various urban scenes. Bernadó does not try to reconstruct the city from fragments but finds the aspect that on its own alienates, questions and decontextualises. We can laugh with these landscapes, but with certain bitterness.

FESTIVAL OFF

GALLERIES

MORIARTY

Chema Madoz

Dates: 12 May – 8 July

The photographs by Chema Madoz (Madrid, 1958) composing this exhibition are a continuation of the poetic-visual games he has been developing since the 1980s. His entire work offers a fascinating collection of ideas; a private universe that the artist creates from a subjective perception of reality and its modification by means of a delicate and unerring manipulation of objects.
OLIVA ARAUNA

Altadis Prize

Dates: 3 June- 30 June

The Oliva Arauna gallery presents the 2004 Altadis Prize for the Plastic Arts. Since 2000, Altadis has backed contemporary art by awarding these prizes to artists living in Spain and France. The winners of this edition, selected from among 20 candidates proposed by curators David G. Torres (Spain) and François Piron (France), are Ibon Aranberri, Cristina Lucas, Jordi Ribes, François Curlet, Marie Péjus & Christophe Berdaguer and Hughes Reip.

PILAR PARRA & ROMERO GALERÍA DE ARTE

Slow Down

Dates: 25 May- 17 July

The objective of this group photography and video exhibition is to explore various forms of behaviour generated in the urban environment, while differentiating between the public and private spheres. Frank Breuer (Alemania, 1963), Tim Davis (USA, 1969), Christian Gieraths (Alemania, 1976), Laura Letinski (Canadá, 1962), Hiraki Sawa (Japón, 1977) y Beat Streuli (Suiza, 1957) participate in this project. 

RAFAEL PERÉZ HERNANDO ARTE CONTEMPORÁNEO

Lamia Naji

Couleurs Primaires

Dates: 1 June- 22 July

This project offers images of an African ritual accompanied by Gnawa dance and music in which a man goes into a trance. With Couleurs Primaires (Primary Colours), Lamia Naji (Morocco, 1966) continues the general line of her work, which seeks to find the universal nature of the human being. Here she shows her need to escape and find realities outside everyday life.

FESTIVAL OFF

GALLERIES

TRAVESÍA CUATRO

Ignasi López

Sport Places 

Dates: 9 June- 16 July

This show proposes a dialogue between the language of the reproduction and the original work through a dozen images that are photographic copies of commercially published postcards the viewer can buy at the newsstand. They show abandoned sport centres, hence the title Sport Places. Ignasi López uses them to create an interplay of relationships with decontextualisation of spaces and uses that has a taste of loss and nostalgia.

FESTIVAL OFF

INVITED SPACES 

 EFTI

Guy Le Querrec

Sur la piste de Big Foot
Dates: 3 junio - 28 junio

In 1990, hundreds of Sioux Indians began a pilgramage through the snow-capped Dakota mountains to commemorate the 100th anniversary of the Battle of Wounded Knee, when women, elderly men and children were slaughtered by the Seventh Cavalry. Guy Le Querrec (France, 1941), a member of Mágnum Photos since 1977, photographed this epic ride in Sur la piste de Big Foot (On the Track of Big Foot) and used his playwright’s vision to show the superhuman effort made by these Sioux to honour their ancesters.

FNAC

Stéphane Couturier

Premio Niepce 2003

Dates: 16 May- 28 July

Whether through images of historical centres or outlying areas, Stéphane Couturier (France, 1957) offers a private vision of the city, focusing on what he calls “urban archaeologies”: post-modern buildings in restoration. From Berlin to Seoul, his vision associates photography and architecture with sociology, documentary and urbanism. The ambiguity of his works, between chaos and order, is reinforced by the invisibility of the human being, a key element in the transformation of the metropolis.

FESTIVAL OFF

INVITED SPACES

FUNDACIÓN COAM

Madrid-Barcelona: A parallel view

Dates: 3 June-22 July

Indifferent to each other, when not in open confrontation, Madrid and Barcelona appear as if reflected in fairground mirrors; in other words, distorted by clichés. Nevertheless, they share their open metropolitan condition, which draws them together more than separating them. The authors of this exhibition offer two parallel visions that end up merging in a kaleidoscopic image containing the extraordinary and the ordinary, the monumental and the minute.

GOETHE INSTITUT MADRID

Reinhard Matz

Fassade. Köln. Fotografías digitales

Dates: 3 June-30 September

Reinhard Matz (Bremen, Germany, 1952) documents the extravagant, grotesque design of many façades in Cologne, which reveal a certain parsimonious tendency. Whereas before architecture was characterised by a language of forms that was clear and in tune with the times, now, with the new claddings and paints, minimisation is practiced. Although the artist employs a simple digital camera, his images convince due to their sharpness and precise frontality.

INSTITUTO DE MÉXICO

Vientre de concreto. La ciudad de México de Héctor García

Dates: 31 May – 9 September

Like the work of famous photographers, the images of Héctor García (Mexico City, Mexico, 1923) have defined the history of his country. A vagabond child, unskilled labourer and finally a photographer, García is an excellent artist who expresses with emotion, beauty, plenitude of form and deep sensitivity the life surrounding him, from street accidents to the sublimated plastic grace of dance, all linked to Mexican socio-political conditions. 

CAMPUS PHE

Curator: Enrica Viganó

Place: Aranjuez 

Dates: 20 june – 1 july

Sponsor: Consejería de Cultura y Deportes de Comunidad de Madrid

Registration fee: 280 euros (workshops, materials and meals included) 

Pre-registration: 220 euros (before 27th May)

For the second consecutive year, PHE Campus offers an ambitious training programme in photography. Distinguished artists from several generations participate in this workshop and master class project and reflect diverse ways of understanding photography as a means of expression. For two weeks, René Burri, who has documented the most important events in recent history, Martin Parr, forerunner of social photography in the United Kingdom, Alberto García-Alix, the symbol of the Madrid movida, and many others share their knowledge and experience. In addition to the workshops, every afternoon participants can attend master classes free of charge in which these artists present their work and their visions of photography. PHE Campus is thus consolidated as a platform for personal and professional exchange and enrichment. 

PHE Campus is directed by Enrica Viganò, exhibition curator, journalist and artistic director of the annual Foto&Photo Festival in Cesano Maderno (Milan, Italy). Located again in Aranjuez, an enclave declared a World Heritage Site, PHE Campus epitomises the spirit of a Festival designed for society as a whole. Oliviero Toscani, a master of contemporary advertising, will make a special appearance in Madrid.

Registration: 

www.phedigital.com/campus

campus@phedigital.com

ENCUENTROS PHE. III DISCUSSIONS ON PHOTOGRAPHY

Venue: Auditorium, Ministerio de Cultura

Dates: 2 - 4 June

Sponsor: Ministerio de Cultura- Subdirección General de la promoción de las Bellas Artes

Registration fee: 30 euros (PHE05 catalogue included)

These debates are included among the activities and exhibitions scheduled for PHE05 and they propose a reflection on current urban reality based on our daily experience in the global metropolis considered by the Festival.

The consequences of globalisation affect our existence, not only in the economic sphere but also because a difficult way of living has spread throughout the world. Plans for the modern world predicted an urban model very different from what now exists: machine-run habitats were to have been surrounded by green spaces and grow in a controlled way, preserving high standards of comfort and providing functional spaces for work and leisure and for culture and democracy. Nevertheless, we now live in cities that belong to one single metropolis, devoid of identity and history, with limitless possibilities for expansion where economic, cultural and racial differences all coexist.

From the perspective of artists, curators, art critics and architects such as Stefano Boeri, Nelson Brissac, Juan Herreros, Philipp Oswalt, José Miguel Iribas and Bill Owens, the PHE Encuentros pose and interpret issues such as changes in urban life; the variable relationships between what is public and private and between centre and periphery; city politics and history; and the post-industrial economy and its effects. In short, they offer the ideal framework for the richest and most critical analysis possible of the complex urban reality of our time.

DESCUBRIMIENTOS PHE

Venue: Museo Municipal de Arte Contemporáneo de Madrid

Dates: 4 - 5 June

Only for selected finalists

The PHotoEspaña portfolio review offers a unique opportunity to young Spanish and international photographers for promoting their work and making their way in the professional market. Descubrimientos PHE is a point of encounter that enables them to receive advice from experts in the medium, such as publishers, exhibition curators and directors of museums, galleries and art centres.

The author of the best portfolio is awarded the Descubrimientos Prize, a solo exhibition in the Festival’s next edition. Images by the winner and all finalists can be seen in the Santa Ana Projections and the PHE05 website, www.phedigital.com, devotes a section to all those selected.

The following experts will participate in Descubrimientos PHE: Reinhard Braun; David Chandler; Rafael Doctor; Sven Ehman; Bernd Fechner; Pepe Font de Mora; Javier González de Durana; Andrea Goethe; Carles Guerra; Peter James; Vincent Juillerat; Alberto Martín Expósito; Chus Martínez; Iván de la Nuez; Santiago Olmo; Eva Respini; Arianna Rinaldo; Joaquim Ruiz Millet; Virginia Torrente and Esther Woerdehooff.

PHOTOESPAÑA EN LA CALLE

Die Böhm-Handelszentrum

Katja Stuke / Oliver Sieber
Place: Plaza de Santa Ana

Dates: 2 - 8 June

Time: All  day

Katja Stuke (Westphalia, 1968) and Oliver Sieber (Düsseldorf, 1966) were looking for an exhibition space in Düsseldorf for their quarterly magazine Die Böhm when they noticed a common phenomenon in today’s cities: the closure of small stores due to the constant expansion of hypermarkets and Internet sales. Stuke photographed hundreds of abandoned stores in 2003 and 2004, which can be seen in their most recent project, Die Böhm-Handelszentrum. In a container created as an exhibition space, the artists show these images and other pieces that have illustrated Die Böhm’s pages and turn it into their own studio where they produce this publication’s latest issue.

PHOTOESPAÑA EN LA CALLE

SANTA ANA PROJECTIONS

Place: Plaza de Santa Ana

Dates: 2 - 5 June

Time: 22.00 – 24.00

Madrid’s Santa Ana Plaza hosts several night-time projections on a giant screen for the third consecutive year. By the name Highlight, Peter Weibel, Director of the prestigious center ZKM in Karlsruhe and participant in Encuentros PHE en 2004, organizes video art projections for one night. The following days, the public can enjoy with images by the photographers participating in PHE05, the finalists in the Festival’s portfolio review, Descubrimientos PHE, the finalists in the European Prize of Architectural Photography 2005 and with Proyecta05 audiovisual works. 

This year, the novelty is that spectators can enjoy live performances by DJs before the sessions begin. 

FILM PROGRAMME
Dates: 13 June- 26 June

Venue: Filmoteca Nacional Cine Doré (William Klein) MNCARS (Assembly Hall)

Entrada: 1,35 euros por sesión y sala 10,22 euros por el abono de 10 sesiones (William Klein) free (MNCARS)

William Klein (New York, USA, 1928) is an auteur, a filmmaker who has always remained faithful to an unequivocal conception of the world and has never tried to triumph in commercial circuits. His long and short films, both fictional and documentary, confirm this. 

From 1965 until the beginning of the 1980s, Klein devoted himself completely to films and cultivated all sorts of genres. He was able to revolutionise the film industry just as he had revolutionised photography in 1956 with his book Life is Good & Good for You in New York.
This retrospective includes Broadway by Light (1958), his first pop film which is outstanding for its genius. It is an experimental meditation on Time Square cinema marquees and the prologue states that Americans invented jazz as a consolation for death and Broadway as a consolation for the night. The gigantic black letters on these marquees became Klein’s graphic seal in his credits. This film, loaded with symbols, is his work of reference. 

Other pieces are shown, ranging from the sagas of superblacks Muhammad Ali the Greatest (1964-1974), Eldridge Cleaver, Black Panther (1970), The Little Richard Story (1980), documentaries Far from Vietnam (1967), The Panafrican Festival (1969) to the experimental features Who are you, Polly Maggoo? (1966), The Model Couple (1977), o Mister Freedom (1967-68). They are all marked by fury or caricature, two constant elements in his creations. He presents his last film Messiah (1997-98)

PHotoEspaña 2005 continues its progressive opening to all creative forms within the field of visual arts, including films. This year, the National Museum and Centre of Art Reina Sofía presents a selection of films and videos never screened before in Spain; the majority were produced or premiered between 2004 and 2005. Many of them have participated in European and International film festivals.

The World, by Jia Zhang-Ke (China) portrays young people working in a Beijing theme park, showing modern China and how globalisation and consumerism lead the protagonists to a superficial, isolated life. Ydessa, les ours, etc.. by Agnès Varda (Bélgica) shows the eccentric Canadian artist, Ydessa, who collected more than three thousand historic photos of teddybears. With childlike curiosity, Varda sketches a fascinating picture of curator and collection. A museological unravelling of soft velvet into a grim collective past. Brossa, by Digna Sinke (Netherlands), comprises personal memories and testimonies by friends and family about the Catalan author and poet, Joan Brossa. The subject was suggested when Sinke discovered the avant-garde script Foc al Cantir, which Brossa wrote illegally during Franco’s dictatorship. Top Spot, by Tracey Emin (UK), the artist’s first film, is based on her life in Margate, the place where she grew up. It tells the story of six teenagers and reflects their moments of insecurity and rebellion in an attempt to capture the essence of youth. Moments choisis des Histoire(s) du cinéma, by Jean-Luc Godard (France), a provocative film visionary, offers an ambitious combination of film, video and collage. It is a historical and critical re-examination of the so-called seventh art. 

These film projections and others can be seen in the Assembly Hall of the Reina Sofía Museum. Entrance is free of charge.
OFFICIAL PHE PRIZES

PHotoEspaña annually grants seven prizes that reward artists, experts and entities linked to the world of photography for their professional careers and contributions to the photography medium.

PHotoEspaña Prize. It recognises the professional career of a personality in the world of Spanish or international photography. It is endowed with 12,000 euros (VAT included) for the purchase of works. Previous winners: William Eggleston (PHE05), Helena Almeida (PHE03); Nan Goldin (PHE02), Duane Michals (PHE01), Chema Madoz (PHE00), Luis González Palma (PHE99) and Josef Koudelka (PHE98). 

Bartolomé Ros Prize for the Best Spanish Professional Photography Career. The prize, which is awarded by the Bartolomé Ros estate, is valued in 12,000 euros. Previous winners: Joan Fontcuberta (PHE04), Alberto García-Alix (PHE03), Juan Manuel Castro Prieto (PHE02), Ramón Masats (PHE01), Cristina García Rodero (PHE00) and Publio López Mondéjar (PHE99).

Prize for the Best Young Photographer. It recognises the most outstanding Spanish photographer, under 35 years of age, during the past year. Previous winner: Joan Morey.

Descubrimientos Prize for the Best Portfolio. 

Previous winner: Comenius Roethlisberger

Best Photography Publication Prize: This distinguishes the best Spanish and international publication on photography during the past year. Previous winners: Mujeres, amor y mentiras, by Carmela García (TF Editores) and A Story Book Life, by Philip-Lorca diCorcia (Twim Plams Publishers)

Off Festival Prize: This is awarded to the gallery with the best exhibition in the Off Festival. Previous winner: Galería Guereta con El jardín de las delicias.

M2-El Mundo Public Prize: PHotoEspaña 2005 visitors award the best exhibition in the Official Section. Previous winner: Variations on Spain. Photography and At 1900-1980
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PHEdigital (www.phedigital.com) is the online version of PHotoEspaña. Over two million users visit the website every year to learn about the Festival. In addition to having access to the content and photographs of all the exhibitions comprising PHE05, visitors can register in all its activities. Apart from the usual sections that enable a day-to-day experience of the Festival, PHEdigital remains online all year long and offers the possibility of visiting the PHotoTeca, the photographic archive of artists who have participated in PHotoEspaña since its first edition in 1998.

As well as being an indispensable tool for learning all about this eighth edition of PHotoEspaña, www.phedigital.com offers very useful sections for visitors.

General Info.  An exhibition calendar, daily agenda and the PHE05 map enable you to plan the best route every day without missing anything.

Shop. You can acquire any PHE05 product here: catalogues, guides and tickets.

PhotoTeca. All the photographs from the eight editions of PHotoEspaña classified by artist: a tour through Festival history.

PHE Club. A space exclusively for PHE Club members, who include the photographers, artists, curators, professionals and institutions participating in any edition of PHotoEspaña.

News. The most up-to-date Festival information point where every event makes the headlines.

Press. Journalists and media can access the press kit in this section and download images rapidly and efficiently.
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